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ABONNEMENTS. 

Co iourna. parait les LUNDI, MEUCIlKni et 
VFNUHEDI, à ileux heures do l'après-midi, et_tous 
lus'iOUM durant la Session. , i ^ * ^ . 

Une Edition hebdomadaire, renfermant les ma-
i ères de l'Edition sëmt-ouqtidienne, est publiée lu 
.1 litiUl de chaque semaine. 

Edition Seinl-quotidieiuir. 
tin An, (Pavablo d'avance.) #4.00 

payable au cours de l'Année $5.00 
K \ mois, (Payable d'avunoo.) 2.00 

Payable à la Un;du Semestre 2.50 
r . - , K mois. (Payable d'avance.) 1.00 

i l Payable à la lin du Trimestre 1.25 
Édition Hebdomadaire. 

i>«r Année, (i'avablo d'avance.) $1.50 
_1 Payable à lu lin de l'Année $2.00 

{Ces Conditions sont invariables.) 
M A Les Lettres c"*.-gont doivent être enregistrée.-. 

pmir les autres Conditions, voir la 2e page. 
Journal Politique, Commercial, Agricole et Littéraire. 

ANXOXfKS. 

Le» Annonce» font insérées aux condition» 
suivantes; savoir : 
six lignes et au-dessous, premiere Insertion....$0.60 
Chaque insertion subséquente 0.12 

Pour les Annonces d'une plus grande étendu •. 
olibs sont Insérées a raison de 10 celllillS par llgu- . 
pour in première insertion, et ii cèiitl i« p«.ur l< • 
insertions subséquentes. 

Toute Annonce envoyé sans mentionner le in uni' 
d'insertions, est publiée jusqu'à uvis contraire. 

Un" remise libérale est accordée p" .r 
Annonces a long terme. 

Lus PtOClnuo's, 11.1 |'J«• - d'liislilnli..iis Ihuiio HT 
Mariages, Naissances cl Dooés sont insères ft raison 
do lo contins par ligne. 

I$JX_ Pour plus amples renseignements, voir la 
Se page do ce Journal, 

F. M. DEROME, Rédacteur-en-Chef. / . V SCIUPTIS ET IX OUI: SIMPLEX VERITAS. Imprimé ot Publié par LOUIS BÉLANGER & Cio. 

AVIS A NOS PRATIQUES ET AU PUBLIC EX GÉNÉRAL. 

H . G . R O C H E . 
rpoUT >" remerciant ses pratiques pour le patronage libéral qui loura été accordé durant 

I | 0 passé ol qui continue toujours, désira leur apprendra ainsi qu'au public, on général 
qu'il i déménage au 

Xo. 31 RUE SPARKS, Vis-à-vis l'Hôtel Russell, 

» tu IT M WTTT" W M — 7 .." J V7Ï. "I 

H. B. D. BRUCE,! M A T É R I A U X P O U R L ' H I S T O I R E 

32, HUE O'CONNOR. La Société 
• iu qui pi 

Litter 
•dont 

dans une plus grande ot plus commode bâtisse, où il a en mains un assortiment complet et 
mut noui'de matériaux pour les Plombiers, les ajusteurs du Uàz et de la Vapeur, et les 

nsteurs de Cloches. Il a aussi eu iii.iiiis un grand assortiment do ferronneries udnptéos 
àViisiige ^eiiéral, et qu'il est préparé à vendre à des prie txlrémemenl lias. Veuille/, 
«itrer et examiner notre assortiment et nos prix avant d acheter ailleurs. 

Ottawa, 20 Dec. 1878. 3m. 

A R R I V A I ! » D E $30,000 

MAHGHASTiDïSSS S E C H E S , 
DE TOUTES SOUTES ET .1 DES PRIX EXTREMEMENT BAS. 

Tous ceux qui ont besoin do MAHCHANDISKS doivent s'empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos MAIICHANDISES sont lotîtes fraîches, 

et ili! pins elles ont utts achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais ri Américains à ties prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour 

j^El.C3rJEiNT COMPTANT. 
M- manque: pas d'examiner nos prix avant nue d'acheter ailleurs. ' 

Puisque pour de l'argent comptant, nous vous donnerons îles MAR 
CHANDISES N O U V E L L E S à meilleur marché que vous paierez les 

V I E I L L E S M A R C H A N D I S E S ailleurs. 

$30,000 de Marchandises 
SEKUNT VENDUES DANS « SEMAINES. 

Ni; manquez pas de venir à la 
L I V E R P O O L H O U S E ' 

61 RUE RIDEAU, 61. 
Vous aurez certainement la valeur de votre argent 

J. B. Bit AMAN. 

PANIERS (HAMPERS) 
POUR LES FÊTES 

Ottawa. 20 décembre INTs. lui. 

i Historique invite 
lOCIimOlltS, lellies. 
.. me.nls sur I lus-
t. d.- vouloir bien 
m au •• Comité des 

Doi uinents llistorl pies," un mieux, île rendre 
In S ciétu dépositaire d' u\ Une voûta 
spa rieuse et A l'éprouve du l'eu, vient d'être 
e n i l - l l l l l l e SOUS III b l l i l l o l l |e,pie p i l l r y l l epn-
ser les M. s. s. de la Société ainsi que ceux 
Im .m s. i ut ooulics. 

En certains cas la Société est disposée à 
aequenr moyennant lluauco, certains M. S. :•. 
p écieux 

Par ordre 

LA COMPAGNIE 

Marchand ds Vin. ^ ^ M i f f ^ ^ S 
n v » en donner comuiuuicalin 

A • lu il s ses caves li s Vins Ot les Liqueurs 
qui suivent ch isis avec soin, cl qu'il peut 
recommander avec confiance. 
CHAMPAGNE, 

MOSELLE ET IIOCKS MOUSSEUX, 
STILL IIOCKS, 

UUltGUNDlS, 
CLAltETS, 

l 'OIII 'Ki SIIERHIES. 
EAU DE VIE, 

WHISKEY KT OIN. 
LIQUEUItS, 

A M Kl! S. 
CIDiiE DE POMMES, 

VIN DE GINGEMUHR. 
KTC., KTC., K T C , ETC. 

Ill EUE I:I POItTEII, 
HIEliE PALE DE BASS, 

UIÉKE DE CAI1LING, 
l'OltiKIt DE GUINNESS. 

Assortiment choisi de cigars importés. 

•f i i Bureau de Direction. 
.1. M. LEMOINE, 

President. 
A. ROBEHTSON, 

Socréiàiro. 
Sec. Lit. el Hist j '""l  

I Itiel 
, . 

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 

C A N A 3 >A. 

W.HENDIIIE, Président. 
W. II. GLASSCO, - - - Vice-Président. 

DIHECTEl ILS 
I Edward Brown, I John Eastwood, 
1.1. M. Lollridgo, 1 Chas. M r.onnsell, 

II. A. Linus, I .laines Snmpson, 
Alexander Dinna i i . 

D E S PKI Y. 

G R A N D E V E N T E 

Le . M a g a s i n d e The d u P e u p l e . 

F . " L À L O N B E -
t l A l I C M A M i KN BHOS KT UN 10.1 v i l . lu-' 

| VINS ET PROVISIONS, 
420 R U E SUSSEX. 

Ottawa, 20 décombre IS7.S. 

G R A N D M A S S A C R E 

Continueront à vendre à grand. Marché pendant 
deux semaines encore le magnifique stock de 

M. J. A. PINARD J 
L'ayant acheté à une très grande réduction. 

Ottawa, 20 Dec. IS7.S. —.1 m? 

CHINA H A L L , 

TENTE FOUR ( M E LE MAGASIN. 
.Services pour Diner (França i s ot A n g i i t i s ) au prix coûtant , 

Services pour Dessert au prix c o û t a n t , 
Services pour Chambres au prix coûtant , 

Services pour D é j e u n e r an prix coûtant , 
Services pour T è t e ;\ T ê t e an prix coûtant , 

CRISTAL DE TOUTES SOUTES AU PRIX COUTANT: 

V a i s s e l l e o n p i e i ' r e et, c o m m u n e a u p r i x c o û t a n t . 

Toutes sortes d'articles de i*antaisie,d'ornements pour tables, etc 
aussi au prix coûtant . 

Le plus bel et le meilleur assortiment île la ville. 

RAPPELEZ-VOUS DE LA 

3G R U E R I D E A U , 

R. A. P A R K E R . 
Qtbv* .•a, 'M dec. I87R. lan 

A F F R E U X ! A F F R E U X ! ! 
EPICERIES A^RON MARCHE. 

M , S T A R R S . 
Ven I on co m iinonl à des prix fabuiousemonl bas afln do suivre les temps. 

Thés de toutes les qualités à des prix oxtraordinairemont bas, nous garantissons 
plein" satisfaction, sinon nous vous remettrons votre argent. 

Vins et Liqueurs des meilleurs qualités. Whiskey d'Irlande ot d'Ecossa. Eatt-dc-vie 
Honnessy, 10 années d'embouteillage. Le vieux Whiskey réel de Inneshoweii et de 
Usquebangh, li années en barils. Lard, Harengs et S.ol on grandes quantités. 

Un bon magasin de Heur adjoint à l'établissement. 
Produits agricoles achetés ot vendus au prix du marché. 

UNE REDUCTION LIBERALE SERA FAITE AUX MARCHANDS 
BÇBj_ Agent pour les Cigars célèbres (cables) de Devis et autres qualités. 

Ottawa, 'M dec. 1878. Inn 

C E T T E SEMAINE 
l 'Uti l 

A R G E N T C O M l ' T A N T 

(lois en toile pour Dames •"> Gis. 
Coton jaune épais tlo 
Sl i i r l i i i " île ( Ixford 7 tlo 
( i i i î i i i t n i i . i l i ' épais 8 tlo 
Serge p o u r robes, (toutes cou

leurs) 12 ilu 
Flanelle rouge (pure lainel... 17 do 
Flanelle de Fantaisie (pure 

laiiii') 24 iln 
Gants île kid à deux boulons 

pour Daines i."> do 
Tweed pure laine 50 do 
Chemises Blanches 7"> do 
Chapeaux garnis pour Daines. 95 do 
Habits de Drap pour Damus.SI.75 do 

CHAS. BRYSON, 
110, I î U K S P A R K . 

Ottawa, 20 décembre 1878. 3m 

I 

1. LADR. DUHAMEL 
Tout en reincrcinnl ses nombreuses pratiques 

prend In liberté d'annoncer qu'il a 

C O N S T A M M E N T E N MA IX 

un assortiment complot des 

Jlcillîwes Viandes, 
ilonl il disposera à des 

P R I X R É D U I T S . 

Il invite en même temps lo public en 
général de 

V e n i r V i s i t e r s o n K t a l 

AU COIN DU VIEUX 

M A R C H E RY, 
SUH 1-A HUE C L A R E N C E . 

FOLi-1 IL LE S de toutes sortes,a 

SAUCISSOXS, 

LANGUES fraîches et matinées, 

.TA M BOX S FUMÉS, 

LARD SALÉ, etc.,etc. 
Oitawa. m décembr 

de l'nrgout sur 
res île tous les 

[."Indes somm'i*. 

:oi H i n : i i , 

les Billets P r u n i - -
i n o n l . i o l s jusqu'au 

A R G E N T A P R E T E R 

N . F . B O I S S O N N A U L T 
IIAMQUIKH KT 

jl II-

Bareau No ?34 Wellington 
!• iti|H] par 11 Banque du Haul-

lu bureau de'.lli a in. jusqu'à 5 h. 

I au 

Cette Compagnie est on étal do prêter 
sommes d'argonl sur In garantie du 
Kouciors A long el court ternie jusqu 'à 

il ans et i.|ie otlie les Conditions les plu 
favorables aux eni|H*iinloùrs qui nui le p r i v i 
lège de pa;er le prin ipil i l l'iiil-ièl, en 
verseiuoiils égaux, soil tous les an-, tous Ion 
- i \ mois on bien tous les trois innls, soli u lo* 
Cond i t i ons de paiement de la Cmiij ngniii 

HYPOTHEQUES ACHETES. 
On peut s'ndressor iiersonuolleiuent aux 

bureaux d e l à Coill|KlglilU OÙ bon par lelll'es 
adresseiM à 

A I K X . M A C A D A M S , 
Gérant. 

R. 
Estimateur 

et de blllfl.s. 

W. MacCUAIG, 
el agent général d'I- i i i . l l i i 'e 

No.Gi), l i U E S P A K K S , O T T A W A . 
Aussi S\ ndic < Idlciol 
( lu a besoin d'Iv. uluateur> 

conlinuco, d.m- chaque coniUi 
Ottawa. jam iur 187!). 

11 .h 

Ion. 

Cidcvnnl 
Canada. 

Heures 
p.m. 

Ottawa, '.'il liée mibre I87H 

BANGS & Co., 
WPOIITATKUIIS K l CADHICAMTS OK 

lui 

î î h i h & K m -

PLOMBIERS, 
AJUSTEURS du GAS et de la VAPEUR 

KT 

M itrrhn ml s de Fcvi'OHHwles 

EN GENERAL, 

;><i Rue Rideau, - • - OTTAWA. 
Ottawa, m Dec. 1878. 3m 

SQH6S MUSIQUE ET CIIANÏ. 

f. 1 T T K il A T l U H . 

LES 

I1TDES NOIHES. 
Pur JULES VERNE. 

V I 

L A KOSSK DOCllART. 

[Suite.) 

Tu as raison, l larry. Autvoi'ois, 
lorsque j 'avuis vingt n u s j 'aurais 
deseeudu toul d'une haleine A l -
lons, l ' i t route ! 

V l i ' U X Simon, monsieur 

répondit l'ingô-

t - nu 
Si a i r >. 

— O u i . Jock, 
uii'ur 

—Que je no vous retarde pas... 
—Dis-moi, Jack, demanda l ia-

ry, quel motif t'u a i u i - u é au l o t t i i -

y ; i ' aujourd'hui '• 
—Je voulais te voir, camarade, 

répon !it Jack Ityan, el l ' inviter à 
la l'Ole du clan d'Irvine. Tu sais, 
je suis !«• " piper " ( 1) il>' l'endroit 

( I ) Le j,ip, r est lu joueur d* oOriloblISt i n 

i >n chantera, i>n dansera ! 
—Merci, Jack, mais cela m'ont 

impossible. 
—Impossible '. 
—Oui , la visite ùa monsieur 

Mais, au moment <>ù l o u i deux |Starr peut Be proloiitïer, je dois 

FOUR K l R E S , 
Xo. .77, Tine Sparks, 

(Vi -à -v i s l'Ilote llUSSoll.j 

OTTAWA. 

Fourrures rén i éi 
plu- cour) délai. 

Ottawa, 20 Dee. IS7H. 

IWSi 
SOUS I 

IS et lait' l ' on ln 

M 

1S7S. I nn. 

iJar Appointe-
ment Spécial. 

Par Appointe-
ment Spécial 

103, R U E S P A R K S . 

Sculpteurs et Doreurs bour Son Excellence le Gouverneur-Général. 
Fabricants do Cadres, do Miroirs et de Gra\ures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 

de Gravures, do Cadres de Fantaisie. «Bu VIEILLES DOllUltES RENDUES 
AUteSl UELLES QUE DES NEUVES. Non prix nout dos plus modère.. 

ftUwa. l» IKa. 1.7» I <">. 

PORTRAIT DUPAPE 
LEON xin . 

Ce Portrait, expressément préparé pour 
l'Administration du FOYKIt DOMESTIQUE, 
sera mis eu vente nu bureau de cett- Publi
cation vers lo 25 Janvier prochain, à raison* 
de $1,00 par cojiie ou $« par douzaine de 
copies. 

Le Pape Léon XIII est de haute taille, 
avec une tôle Superbe, lo front liant et gra
cieux, et une physionomie ouvert". Pour la 
science, le tact, la dignité, l'énergie, l'affabi
lité et la piele sincère, le Sacre College ne 
pouvait trouver un plus digne successeur au 
regretté Pie IX,que le Cardinal l'ecci. 

Afln de rencontrer les nombreuses de
mandes du public nous nous sommes pro
cure un superbe portrait de Notre St. l 'ère 
Leon XIII (grandeur ITx'.M) que nous nous 
pro|«)sons d'offrir en vente. Toutes les 
l'ainilles désireront l'avoir en leur possession. 
Les gravures seront expédiées soigneuse
ment enveloppées, poste payée, et garantie 
d'arriver en bonne condition. 

•tuwa, li dd«uak™, U7S. 

Dr. L.L. 70LIGÎTY 
Flinriiinrfc Canadienne, 

T 
Beaucoup de Médecines Patentai 

Ottawa, 20 décembre, IH7S 3m. 

'S. & H. B0RBRID3EI 
PAMIICASTS Kr MARCHANDS lu : 

H a r n a i s Selle- l'ortciiiiintcniix 
Valises. Hnett «le V«»yiiffeM, 

Valises à m a i n . etc. 

COUVERTES l'OL'Ii CHEVAUX. 

Aussi : 

09. B O T T E S S A U V A G ES 
faites sur le plus court délai. 
Coins i / . ! rues Itidraii n Mosgrore, 

OTTAWA. 
Ottawa, V, Dec. I*7«. 

DES LEÇONS DE 

Piano, d'Harmonium el île Chant, 
BRHONT hON^éKS f*A II 

Mme. M . L. CARTIER, 
. 7 / line Clàreiwe. 

allaii 'tii quitter le palier, une voix 
encore éloignée se lit entendre 
dans les profondtsurs du puits, 
Elle arrivait comme une onde 
MIIIDII - <|iii se irunlli ' progr.ssive
inent, el elle de ven ail de plus en 
plus distincte. 

— Ht ! qui vient là ! demande 
l ' ingénieur , i-n arrêtant l lar ry . 

—Je no pourrit il !<• dire, répon
dit I'* jeune mineuV. 

—Ce n'est |»as le vieux p è r e ? . . . 
— L u i ! monsieur Starr, non. 
—Quelque voisin, alors 
— Nous n'avons pas do voisin 

au loud de la fosse, répondit llar
ry. Nous sommes seul, bien seuls. 

— Hou! laissons passer col in
trus, «lit .laines Starr. O'esl à ceux 
qui de.seeiidi'iit de céder le pas à 
ceux qui montent. 

Tout deux attendirent. 
I.a voix résonnai t en ce ino-

nii ' i il avec un intignilique éclat, 
comme.si elle eiil été iwrtéc par 
un vaste pavillon acoustique, et 
bichtôl quelques paroles d'Une 
chanson écossaise, a r r ivè ren t as
sez nettement aux oreilles du jeu 
in- mineur, 

— Lu chanson des lacs! s'écria 
l l a r r y ! A h ! je serais bien surpris 
si elle s 'échappai t d'une autre 
bouche que d scelle do Jack Ityan. 

—VA qu'est-rc, co Jtiok l iyan 
(pii chante d'une si superbe l'u-
çon 'i demanda .lames Slarr. 

de I: 

M . C A E T I E R , 
Bion connu comuiQ 

Horloger de première Classe, 
Fail I"- l'epaiiiiiiitis de tous genres on Hor
logerie, RiJOUtOrie, ( l p t1 | l l " c l M.l l l l i ' l l la l l pie. 
ainsj qu'aux ilistrumeiils de pi ision : le 
tout à des l'IUX TliKS.Moiii;iii:s. 
Pendules el Montres à Vendre à des 

Prix Réduits. 
Ottawa, '2i janvier IS7!). Uni 

R. C. W. MacCUAIG, 
Si/ndic Officiel, pour la Cité tCOttawa 

el. le Coin lé de Caile.lon. 
Itiireau—Xo. 00 Hue Sparks. 

Oitawa, V.\ janvier 1879. lan. 

IN GROS ET 1 DETAIL 

E T A B L I ZEUNT1836. 

H A R R I S & C V M P B E L I i 

FAUllICANTS DE 

MEUBLES ET TAPISSIEHS, 
IMPOnTATBUnS Kr MAIICIUMIS DR 

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE 
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et le public en gCnéral qu'ils 
ont des facilites incompa

rables pour 

Fournir <'« . M o u l e r toute* ICi ' . i -
«IOIICCM p r i v é e s . I t a l i s s o H 

l ' i i Mi<| i ie - e t l l n r c a i i x ; 

Arec ton les sorte* de Meubles el. leurs 
Accessoires. 

Ayant par une longue expérience acquis 
une réputation de premiere classé (étant 
établi n Ottawa depuis isi'.'i). nous sommes 

i la seul" compagnie en cette ville connais-
| '-.'1111 au pariait les affaires mentionnées plus 
haut, dan- toutes leui - branches. Ayant un 
grand nombre d'ouvriers do première classe 
nous pouvons entreprendre toutes coinmin-
d-s qui nous vont faites et les terminer avec 
Vitesse. 

Nous dé-iron« aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de .MEUBLES à noire 
magasin 

158 H U E S P A R K , 

l ' u ancien caiharitd 
houil lère, répondi t l l a r r y 

Puis, se penchant au-dessus du 
palier : 

El ! Jack .' cr ia-l- i l . 
-O'esl loi, l larry '. lut-il répon

du. Attends-moi, j'urrtv 
lit la chanson r<*| > ri i dé plus 

belle. 
Quelques instants après , un 

grand garçon de vingt-cinq ans, Idévorées par l 'exploitation. Les 

le reconduire à ( lalleiidcr. 
— El ' l larry, la l'été du clan 

d ' iv ine n'arrive que dans huit 
jours, d'ii'i-lù la. visit,- de monsieur 
Siarr scia terminée, je suppose, el 
rien ne retiendra plus au cottage 

— En ellet, l larry , répondit .la-
i s Starr. 11 faut profiter do l ' in
vitation que te l'ait ton camarade 

IJuck. 
— E l bien ' i i epte, Jack, dit 

l larry. Dans huit jours, nous nous 
retrouverons à In l'été d'Irvine. 

— Dans Ir i jrmrs,c'est bien con
venu, répondit Jack Ryan. Adieu, 
Harry ! Votre serviteur, monsieur 
Slarr ! Je suis i rès content de vous 
avoir revu ! Je pourrai donner de 
vos nouvelles aux amis. Person
ne i l0VOUS : i oubl ié , personne! dit 
James Stnrr. 

—Merc i pour tons, monsieur, 
répondit Jack Ryan. 

— Adieu, Jack ! d i l l larry, en 
serrant une dernière lois la main 
de son camarade. 

El Jack l iyan, reprenant sa 
chanson, disparut biuulôl dans 
les hauteurs du puits, vaguement 
éclairé par sa lampe. 

Un quart d'heure après, .lames 
Slarr el Harry descendaient la 
dernière échelle, et mettaient le 
pied sur le sol du dernier é tage 
do la fosse. 

Autour du rond-poinl que for
mait le fond du puids Y i i r o w ra
yonnaient diverses galeries <|tti 
avaient servi n l'exploitation du 
dernier filon carbonifère de la mi
ne. Elles s'en fonçaient dans le 
massif de schistes et do triés, les 
unes étnnçonitées par les trapèzes 
de grosses poutres à peine éq,uar-
ties, les autres doublées d'un épais 
revê tement de pierre. Partout des 
rouil lais rcmphiçatil les veines 

NOUS conseillons à nos amis clan public 
en général d'acheter leur' 

EPICERIES. 
VINS. 

LIQUEURS 
FT PROriSIOXS, auquel nous devons ajouter considérabli 

le ligure gaie, les yeux souriants, 
'a bouché joyeuse, la chevelure 
d'un blond ardent, apparaissait au 
loud du côué lumineux quo pro
jetai! sa lanterne, et i l prenait 
pied sur le pulier de la qu inz ième 
échelle. 

Sou premier m te l'ut de serrer 
vigoureusement lit main que ve
nait de lui rendre I lan y. 

— E n c h a n t é de se rencontrer! 
s'écria-t-il. Mais, suint Mungo mo 
p r o t è g e ! si j 'avais su que tu re
venais à terre aujourd'hui, je me 
serais bien épa rgné cette descente 
au puits Yarow ! 

—Monsieur J im«'S Starr, d i l 
alors Harry, en tournant sa lampe 
vers l ' ingénieur , qui étui! resté 
dans l'ombre. 

—Monsieur Slarr ! répondit 
Ja k Ryan, A h ! monsieur l ' ingé
nieur, je ne vous aurais pas recon
nu. Depuis que j ' a i (pu t té la fos
se,m is yeux lie sont plus habi tués , 
comme autrefois, ù voir dans l'obs
cur i té . 

— Et moi, je me rappelle main
tenant un gamin qui chantait 
toujours. Voilà bien dix ans de 
cela, mon garçon ! C'était toi, 
sans doute ? 

— Moi-même, monsieur Starr, et, 
en changeant de métier , jo n'ai 
pas changé d humeur, voyez-vous? 
I3ah!,rire et chanter, cela vaut 
mieux,j ' imagine, que pleurer et 
geindre ! 

—Situs doute, Jack Ryan. Et 
que fais-tu, depuis que tu us quit
té la mine ? 

—Je travaille ;i la ferme de Mel -

piliers artificiels étaient laits de 
pierres arrachées auxicarrières.voi
sines, el m ni n ten uni ils suppor
taient le sol,' c 'est-à-dire le double 
étage des terrains torfaireé e! qua
ternaires qui reposaient autrefois 
sur le gisement rnôme. L'obscuri
té emplisait. alors ces galeries, 
jadis éiliiirées soit par la lampe 
du mineur, soit par la lumière 
électrique, dont, pendant les der
nières années, l'emploi avait, été 
introduit dans les losses. Mais 
les sombres tunnels ne réson
naient plus du grincement des 
wagonnets roulant, sur leurs rails, 
ni du bruit des portes d'air »jui se 
refermaient brusquement, ni des 
éclats de voix des rouleurs, ni du 
h en nissmeii i des! chevaux et des 
mules, ni des coups «le pic de l'ou
vrier, ni des fracas du ïoudroyugd 
<pii faisait éclater le massif 

—Voulez-vous vous reposer un 
instant, monsieur S t a r r ' deman
da le jeune boni me. 

—Non, mou garçon, répondit 
l ' ingénieur , car j ' a i hnte d'arriver 
au cottage du vieux Simon. 

—Suivez-moi doue, monsieur 
Starr. Je vais vous <_rnicl.-r, et, ce
pendant, je suis sûr que vous re
connaî t r iez parfaitement votre 
route dans cet obscur dédale de 
galeries. 

—Oui , certes ! J 'ai encore dans 
la tête tout le plan de la vieille 
fosse. 

Harry, su iv i de l ' ingénieur et 
levant sii lampe pour le mieux 
éclairer, s 'enfonça dan t une haute 
galerie, semblable à une coiîtn -
nef de catrédrale . Leur pied, à 

DE 

Baskcrville et F r è r e s 
Notre assortiment a été directement im

porte, et nous garantissons toutes nos Mar
chandises pour la meilleure qualité, el que 
nous vendons aux 

PLUS HIS P I H X . 
Personne ne peut vendre meilleur marché 

el en général aussi bon marché quo nous. 
OlUwa, dencuibrti. U78. ton. 

rose, près d'Irvine, dans le com H 
II^ njuiii'-i ' . ' i i r i ' i ' i m. iw-1 , i* i . * »ii i , . -, 

mord dnns quelque- jours des objets de [ii n- de Ken Ire w. !» qu:ir m te milles a i - tous deux, heurtait encore les tra-
lalsie el d'autre- pour les ventes des F6tos.|ci. Ah!'ça nu vaut pas nos hou i I-j verses de bois qui supportaient 

Le pic allait | les rails à l 'époque de l'exploita-
lères d'Àberfoyh Nous manufacturons -t plaçons aus-i de 

Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous. 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et] mieux a la main que la bêche ou | tion 
ajustons les Prélats, Matting, etc, el en 
raisons un" spécialité. 

Nous réparons et recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix. 

Manufactura, 2CC rue Sussex ; magasin 
.5S rue Sparks. 

Otuwa, '̂ 6 dioambra 1878. lao. 

l'aiguillon! Et puis, dans la viei l
le fosse, i l y avait des coins sono
res, des échos joyeux qui vous 
renvoyaient gaillardement vos 
chansons, tandis que là-haut !... 
Mais vous allez donc rendre visi-

Miiis à peine avaient-ils fait 
cinquante pas, qu'une énorme 
pierre vint tomber aux pieds de 
James Starr. 

{A continuer.] 
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CONDITIONS 

D B J U 

GAZETTE D'OTTAWA-

AB0N7ŒMENTS. 
Co journal est envoyé franc de r>ort dans 

toutes les parties du Canada ot d.'s Etats-
Unis, à raison do SI par année, payables 
d'avance, c'est-à-dire dans les trente jours 
qui suivent la date tie l'abonnement, ou $b 
nu cours de l'année, 

Pour l'Angleterre, la Prance et la Bel; 
gique, le prix de l'aPonnemeiil sera de Si 
pur année, payables d'avance. 

ANNONCES. 
Les annonces seront mesurées en type 

Urevier ot chargées aux conditions énoncées 
en lôle du journal. 

Contrats spéciaux pour annonces .1 long 
*ie. 

Tentes Notices et VVÎS Spéciaux, t e l s l|UC 
H u aines pour Concerts, Convocation-, d'As
semblées, Naissances, Mariage- et Di -. 
seront insérés à raison de 10 contins pal 
ligne, 

REDACTION. 
Le» lettres el manuscrits dest inés ft la 

redaction doivent être adressés franco à 
Mr. F. M. Heroine, rédoctour-on-chof de la 
Gazelle d'Ottawa 

ADMINISTRATION. 
Tout ce qui a rapport à l'administration, tels 

qu'abonnements, envoi d'argent, impressions, 
annonces, etc.. etc., .luit être adressé à 
Louis Bélanger Jt ('le,, bureaux de la 
Gazette <TOttawa. 

Tout envoi non affranchi serait refusé 
L'administration no s», -end pas responsa

ble des perles de lettres (i'srgonl non enre
gistrées, si elles se trouvent perdues. 

EDITION HEBDOMADAIRE. 
(Paraissant le JEUDI.) 

Celte Edition, qui renfermera la maloVortn 
journal serai-quotidien, sera envoyé dans 
toutes les Provinces du Canada et aux Etats-
Unis, au taux de $1.50 par année, payable 
d'avance, ou $2.00 au cours de l'année. 

Le» annonces destinées à celte Edition 
> seront insérées à raison de 10 contins par 
Igné, pour chaque insertion, quelle qu'en 
soit lY'tendiia. 

la question un autre caractère. Î e 
point sérieux aujourd'hui pour M . 
Letellier n'est | lus une affaire 
comme celle de lever le masque : 
i l s'agit plutôt d'avoir du cœur . 
Sous l'atteinte des réprobat ions du 
corps législatif de la Puissance, au 
bruit des sifllets du peuple (il est 
avéré qu'on le siffle!) i l pourrait 
sagement résigner ses grands pou
voirs. Nous connaissons plus d'un 
humble messager du parlement lo
cal qui , s 'il se voyait en butte à 
une telle déconsidérat ion et sous 
le poids d'un pareil discrédit par
mi ses supér ieurs , céderai t aux 
suggestions de l'amour-prbpre et 
se hâterait do déguerpi r . 

1 a Minerve dit :— 

" Quoiqu'on disent les journaux l i 
béraux, le sonde M. Letellier est lixé ; 
tout ce qu'il y a de conservateurs en 
Chambre éprouve le marne sentiment 
d'indignation contre cet usurpateur. 
La ..épulalion haut-canadienne est 
particulièrement soulevée." 

C'est un mauvais pronostic as
surément , et cependant qu'y faire? 
Les documents officiels vont appa
raître enfin comme élément 
d'une investigation dernière . S i , 
par les pièces impr imées , M . Le
tellier n'est pas convaincu " de 
mauvaise foi et de mensonge," 
comme on le l u i allirme, i l profite
ra de cette al légat ion inexacte, et 
sera impartialement j u g é . Pour 
notre part, nous lu i ferons 1 j . par
tie belle. 

•B. E. L U Z O N , 
Iterant 

Nous devons prévenir les per
sonnes intéressées à le savoir, que 
tout renvoi futur de la Gazelle ne 
saurait être considéré comme les 
exemptant de payer l'abonnement 
de l 'année ent ière, conformément 
aux conditions déjà spécialement 
énoncées dans notre feuille. 

Nous invitons ceux de nos abon
nés de la ville qui auraient à se 
plaindre d'irrégularités dans la 
remise des numéros de la Gazelle 
à leur domicile, de vouloir bien 
en donner avis sans retard au bu
reau l 'administration du journal. 

G A Z E T T E D ' O T T A W A . 
Mercredi, 26 F é v r i e r 1879. 

Zèle Economique. 
Certains journaux qui , par sys

tème plutôt que par une conviction 
solidement assise, se sont faits les 
admirateurs de M . Cartwright , 
nous font comprendre que ce mon
sieur prépare de savantes cr i t i 
ques à l'adresse de la législation 
financière du nouveau cabinet 
fédéral. D'avance i l prépare le 
terrain aux luttes prochaines, et 
demande des détai ls sur les opéra
tions budgé ta i res à venir. E n se 
taillant ainsi de la besogne, i l est 
moins préoccupé du plaisir de 
censurer ce qu i lu i semblera ne 
pas être bon, que de la crainte du 
succès fort probable des mesures 
économiques qu i l u i portent 
ombrage. D u reste, c'est son droit 
incontestable de 6e ménage r des 
chances ; qu i voudrait l'en blâ
mer? Mais, par une s ingu la r i t é 
dont sa modestie l u i demandera 
compte, i l parait encore s'imagi
ner (il est allé j u s q u ' à le dire !) que 
les hommes de la droite n'au
ront pas à l u i opposer un finan
cier capable. I l sortira bien mal
heureux de l 'épreuve qu i l u i dé
montrera b ientôt son i l lus ion. 
Economiste malheureux, les em
prunts qu ' i l a faits comme mi
nistre, et les déficits importants 
survenus au trésor quand i l en 
étai t le principal dépositaire, font 
école pour 6es adversaires de l'ad
ministration d'aujourd'hui, et, par 
un malheur qu ' i l ne peut attribuer 
q u ' à lu i -même, rendront infruc
tueuse la moral i té de ses doctes 
leçons. 

Le Free Press n'a pas assez le 
soin de se renseigner aux sources 
quand i l l u i arrive de mettre en 
scène les hommes du parti con
servateur. I l se trompe en an
nonçant que le d é p u t é de Kent, 
au Nouveau-Brunswick, fut é lu 
comme candidat l ibéral . C'est le 
contraire qu ' i l eut fallu dire. Tant 
aux hustings que partout ailleurs, 
pendant la lutte électorale, M . 
Girouard se prononça dans le sens 
du principe conservateur, et i l ne 
fait que se montrer conséquen t 
avec lui-même en Chambre. D'au
tres dépu tés qui ne s'attachent 
aujourd'hui qu ' à cont re-cœur à la 
fortune politique de M . Mackenzie, 
attendu qu'ils seraient bien en 
peine de savoir comment rompre 
les mailles du réseau dans leque 
ils ont voulu se laisser prendre, ne 
songent pas sans tristesse aux en
gagements tout à fait contraires 
qu'ils se sont imposés envers leurs 
constituants. E n attendant des 
révélat ions plus in téressantes en
core, nous dés ignerons volontiers 
I U Free Press, si cela l u i convient, 
ceux des r ep ré sen t an t s de la 
Chambre qui se sont rendus cou
pables de ce péché mignon de 
tromperie à l 'égard de leurs élec
teurs trop crédules , et en défini
tive à leur propre dé t r imen t . 

duite. L ' in tempérant ira devant 
le juge de paix établir contre l u i -
même lo fait certain qu ' i l est un 
ivrogne, tout en déclarant qu ' i l 
agit de son propre mouvement et 
n'est influencé de personne. De 
même, ce sera à l u i de dé te rminer 
d'avance la période de temps pen
dant laquelle i l voudra qu'on le 
tienne empr i sonné . E n un mot, i l 
lu i faudra le plein exercice de sa 
liberté pour se mettre en posi
tion de la perdre. Co plan 
est nécessairement d'une 
exécut ion fort douteuse, et i l 
est peu probable que le. buveur 
incorrigible, s ' il en avait la pen 
see, se résolve à devenir son 
propre médecin, en se soumettant 
à un régime de nature à répu
gner autant à son imagination 
qu 'à ses goûts dépravés . L'essai 
que l'on tente en Angleterre de 
parer aux inconvén ien t s de l ' i 
vresse, prouve que l'engeance des 
fè'curs est partout bien incom
mode. Si la consommation des j 
spiritueux, déjà si fort en vogue 
dans notre pays, continue de s'y 
propager sur la m ê m e échelle, 
bientôt la maison W i c k h a m ne 
suffira plus aux pratiques dont 
elle est pé r iod iquement honorée, 
à part de gros gentilhommes qu'on 
y transfère à peu près régul ière
ment chaque année, et qu i ne 
manqueront pas d'y élire per-
tnanemment domicile, à la satis
faction des nombreux t émoins de 
leur ébr ié té quasi perpétuel le . 

devenue libre, on songe aloi 
tinner la route vers Montréal. 

On rattache la locomotive, lo sifflet 
se fail entendre, les voyageurs gelés 
et allâmes poussent nu soupir du sou-
Ingénient, en songeant ipie dans quol-

moments ils seront à Mont-
pas ; 
coin-

quos 
ri i l . ; ." . le train ne bouge 
le c li.tu lie ur bourre le foyer de 
Inislible, le mécanicien précipite la 
vapeur dans les tiroirs, les roues pa
tinent mais le train ne bouge lias ! 
qu'est-il donc arrivé? Une chose bien 
simple, pendant les 4 heures «pie ce 
malheureux train est resté station-
naire, la neige s'est gelée autour des 
roues des chars et les tient sériées 
comme dans un élan. Après tenta
tive sur tentative, voyant quo la va
peur est impuissante, on rappelle 
l'escouade des braves journaliers; en 
braves chevaliers ils s'élancent au 
combat, frappant d'estoc el de taille, 
c'est à dire enlevant à coup de pioche 
I 

P A R L E M E N T F E D E R A L 

O T T A W A , 25 lev. 1879. 
L'Orateur prend le fauteuil à II 
mes P. M. 
Apres les all'aircs de routine, 
M. KuikiwrnicK demande que les 

impies publies soient renvoyés au 
comité de» comptes publics.—Adopté. 

Sin J O H N MACIIUNAI.II propose la mo
tion suivante: "Que le Parle ment 
en s'ajournant aujourd'hui restera 
ajourné jusqu'à jeudi prochain." 

M . LAXOKVIN présente le rapport du 
Directeur Général des Postes. 

M . M K U N K I I . — " Ksi ce l'intention du 
gouvernement de prendre une déci
sion au sujet do l'Inspecteur des 
Poids et Mesures pendant la présente 
S'!.»sion ? " 

M. BAIIV.—Le gouvernement a cette 
matière sous sa considération. 

M . GRANDIIOIS.—Est-ce l'intention 
•lii gouvernement de placer un phare 
Huilant en face l'Ile Blanche, dans le 
comte île Témiscouta ? 

M . POPE (I. P. 13.)—Ce n'est pas 
l'intention du gouvernement. 

M . MACKENZIE.— . l 'aimerais à savoir 
à quelle époque le Ministre des f i 
nances présentera son rapport sur le 
budget ? 

Sin JOHN MACDONALD.—En l'absence 
de mon collègue, le Ministre des Fi
nances, je ne puis donner une ré
ponse positive. 

M. MACKENZIE.— I l csi d'usage et 
je pense qu'il est convenable de sou-
metlre les estimés quelques jours au
paravant. 

Sin J O H N MACDONALD. — Cortaina-
ment. 

Le Parlement s'aiourno à 4.25 brs. 

a neige durcie, et vers les G heures 
iu matin, le train peut enfin se re
mettre en roule. 

Mais il avait compté sans le fameux 
Wagon. Voilà-t-il pis qu'il se détache 
encore une fois cl reste tranquille
ment sur la voie. Les voyageurs abo
lis perdenl tout espoir de revoir Mont
real, leur figure et leur nez s'allon
gent d une manière démesurée. Heu
reusement le conducteur s'est aperçu 
que reniant terrible avait quitté sa 
mère,il ramène le train, on rattache 
le char, et vers s heures du malin, 
ils font une entrée triomphale dans 
Montréal. 

Inutile d'ajouter que les voyageurs 
s'empressèrent do quitter au plus vite 
ce train inhospitalier, en quête d'un 
Iion l'eu et d'un déjeuner. 

Nous laissons nos lecteurs s'imagi
ner le» souffrances de ces malheu
reux, mourant de faim, g'des, car la 
provision dos calorifères étant épui
s é e , les feux s'étaient éteints, obliges 
de passer nue nuit entière dans un 
char glacial, maugréant, pestant, ju
rant mais un peu tard, qu'on ne les 
y reprendrait plus, et ils verront les 
avantages que celte llgnepréseiito sur 
les autres. 

Il est vrai qu'elle a é l é inspectée 
etl plein mois de janvier, alors que 2 
pieds de neige couvraient les voies el 
les rendaient invisibles, et par un 
ministre en raquettes, par dessus le 
marché ! 

Tous les chemins de for ne pou-
vent pas iMi dire aillant. 

barils cinq cents millions de piastres, 
soit un total de trente-neuf milliards 
deux cents millions. On voit que la 
richesse foncière do la Franco est 
bien plus considérable que celle de 
l'Angleterre ; mais la richesse per
sonnelle de celle-ci l'emporte sur la 
richesse personnelle de celle-là. 

Les Elals Unis auraient une ri
chesse de seize milliards, pas la moi
tié de celle de la France. 

Nous lisons dans le Bien Public de 
Worcester, Mass. : 

Il y a vingt ans il y avait un cri 
général aux Etats-Unis. C'était: " I l 
faut que les irlandais s'en aillent," c l 
aujourd'hui il n'entre dans l'idée de 
personne de répéter ce cri car les ir
landais nul contribué au bien-être et 
à l'avancement du pays, non-seule
ment par des milliers de bons ou
vriers et journaliers, mais aussi par 
dés génies littéraires, politiques, jn 
ristes et mécaniciens. Aujourd'hui l< 
mémo cri s'élève contre les chinoise 
il esi môme passé au congrès mi act) 
des plus arbitraires, qui attend la si
gnature du président, el qui est eu 
violation directe du traité internatio
nal. Une conduite aussi injuste ne 
peut avoir de résultats sérieux, si ce 
n'est la perte du commerce avec la 
Chine, qui sera sa juste punition. 

On accuse les chinois immigrés de 
vivre de trop peu. d'être malpropres, 
immoraux; admis. Mais nous opi
nions qu'une législature intelligente 
peiti nous prémunir contre les alms 
auxquels ils se livreraient, tout en 
leur laissant lo privilège do cultiver 
nos vastes plaines, de s'assimiler à 
nos lois et à nos coutumes, eu un 
mot, île s'acclimater graduellement 
et de devenir de bons citoyens. 

Une dépêche annonce qu'il est don 
leiix que le president signe le bill : 
tau I mieux. 

—Une dépêche de St. Pétersbburg 
nous apprend que le prince Krapol 
kire, gouverneur tlo Katkoll'. a élé 
assassiné en revenant d'un bal. ven
dredi dernier. 

Nous en appelons, illustre prince, 
à votre justice et à votre clémence 
bien connues. S o y e z auprès de vo t r e 
illustre père le défenseur de notre 
juste cause, et atténuez la rigueur du 
châtiment que doivent encourir nos 
amarades. d'aillant plus qu'aucun 

d'eux n'a comparu devant un tribu 
nal, l ia i- conséquent n'a pas été puni 
légalement, mais administrât!veulent. 
Tant de précieuses existences dpi yeut-
elles donc être perdues pour notre 
pairie commune, parce que nos col
lègues sont intervenus de la façon 
la plus intéressée en faveur de leurs 
camarades de Kharkow, parce q u e 
en face des despotiques statuts nui 
versitaires, ils oui senti qu'ils étaient 
des hommes et ont voulu réclamer et 
sauvegarder leurs droits d'hommes ? 

Nous voulons être convaincus que 
vous nous ferez obtenir justice, il lus 
Ire czarevitch, et ne permettrez pas, ce 
qui serait une boute devant le monde 

gei \„i , , . 
ircailt " et 

cants du fjanuda, - s i d'aehote. \ . , uwréiia 

POESIE. 

A MARY. 
Quand le soleil couchant vousjolto son adieu, 
Lorsquo la mut d'hivers'obal surlo village, 
El que le veut mugit sur les toits, ave.- rage, 
Aine/-vous à ivver assise auprès du feu t 
Aiuiez-vous, en secret, seule en votre dc-

[raeure, 
A vous ressouvenir des temps évanouis ! 
Et lieusoz-vous parfois au jeune honnie- qui 

[pleure. 
Et pour qui, loin de vous, tous les jours sont 

[des nuits J 

Oh I croyez-moi, Mary, vous que mou ur 
[adore, 

.l'oublierai que le sort fui cruel, ineiuistaul : 

.l'oublierai ma douleur, si vous songez on-
[core 

A celui qui vous aime tout. 
W. CHAPMAN. 

Gibortville, Beauce, l'J février IS7D. 

Le dépu t é de Montmagny aux 
Communes fera demande aujour
d 'hui d'un état indiquant " le mon
tant des deniers d û s par certaines 
personnes du comté de Rimouski , 
depuis le 1er août 1878, pour le 
transport pendant les dernières 
élections générales , sur l'Intercolo 
niai, des partisans et des agents 
du candidat qui supportait l 'admi
nistration d'alors, ainsi qu'une 
copie de la correspondance échan
gée, etc." On voit que ce procédé 
de M . Landry a trait à l'affaire du 
10 septembre dernier, jour où l'on 
vit dos convois do l 'Intercolonial 
apporter à Itimoueki, pour hono
rer la candidature de M . Fiset, 
des escouades de partisans qui 
l 'aidèrent beaucoup ce jour-là à 
mitonner son triomphe électoral. 
Le résul ta t de la fête est d'en 
payer maintenant les frais. E n ce 
cas, le voyage n'aura pas plus 
avantagé le représen tan t , que son 
élection n'enrichira le comté. 

Nous lisons dans un journal qui 
souvent a r enouve lé les mêmes 
dires et réédité, les mômes assor
tions :— 

" Les journaux conservateurs ré
pètent aujourd'hui ce qu'ils mit dit 
tant de fois: ' M . Letellier va être 
démis" ; nous leur répétons à notre 
tour: ;- Il ne sera pas démis." 

La démiss ion ! On a pu jusqu 'à 
présent battre sur cette m ê m e 
corde j u s q u ' à la rompre, mais les 
événemen t s actuels impriment à 

U n projet de loi tendant à pré 
venir autant que possible quel
ques-uns des effets désas t reux de 
l'ivrognerie habituelle, ou du 
moins à les a t ténuer , vient d'être 
soumis aux communes d'Angle
terre. D'après les dispositions 
par t icul ières qu ' i l renferme, et sur 
permis d o n n é à cet effet, des refu
ges seront ouverts aux in tempé
rants d'habitude, qui devront y 
séjourner aussi longtemps que 
l'exigera le besoin de leur guér ison. 
Mais ils n'y seront in te rnés que 
sur leur propre demande explicite 
ment formulée et librement pro 

" La Patrie. " 
Nous avons reçu hier le preniic 

numéro d'un journal ayant pour titre 
l.n Patrie. 

Il a pour éditeur et rédacteur eu 
chef M . II. Ueaiigraïul, du Farceur, 
et remplacera dans les intérêts du 
parti libéral le National qui a cessé île 
paraître samedi dernier. 

tu joli voyage sur le chemin de 
Q. 91,0. el 0. 

fer 

AVIS AUX A M A T E I I I S 

Un de nos amis nous a ra
conté hier soir les péripéties du 
charmant voyage qu'il vient de faire 
sur le chemin de Québec, Montreal, 
Ottawa et Occidental. 

En compagnie de bien d'autros 
compagnons d'infortune, leurrés 
comme lui, par les promesses allé-

h a u t e s d u 

• î n b a r q u é 

i l s'est 
de colle 
i'inspec-

•' rapide transit 
sur les chars 

ligue, que le fameux toiir-d' 
lions du ministre en raquettes a ren
due à jamais célèbre. 

Partis de Québec lundi dernier à 
midi, tout faisait espérer quo cabin 
cilia ou arriverait tant bien que mal 
à .Montréal, hélas! il ne devait pas Cil 
être ainsi. Après un parcours de lô 
ou il) milles environ, le char de pre
mière classe attaché d'une manière 
imparfaite, se détache, el le reste du 
tram continue tranquillement sa rou
te sans s'occuper du pauvre char qui 
demeure en arrière. Iloureusemenl un 
voyageur venant par hasard sur la 
plateforme s'aperçoit de l'abandon du 
wagon, il tire la corde d'alarme, le 
train ralentit sa marche, s'arrête, re
vient, on accouple de nouveau le 
char récalcitrant et les voilà partis. 

Ils arrivent vers les huit heures à 
Terrebonne sans autre accident à si
gnaler ; mais là, on apprend que le 
train de Montréal pour Québec, se 
trouve arrêté par la neige qui recou
vre la voie sur une bailleur de un 
pied et demi environ, et dans l'im
possibilité d'avancer ou de reculer. 

Aux grands maux les grands reine 
des,ou réunit à la bâte S ou 9 ouvriers! 
on les arme de pelles, et les voilà 
partis pour déblayer la voie sur une 
distance de trois milles. 

Et les voyageurs embarqués à 
Québec attendaient toujours. 

Après des efforts inouïs, des prodi
ges île valeur, et grace surtout à la 
locomotive du train do Québec, ou 
flnil par démarrer le convoi mont
réalais et à le mettre en marche vers 
mill nil environ.. 

Les pauvres Quélncquois atten
daient toujours patiemment. 

Une fois le train parti, la voie 10-

NOl'VEI.LES CONDENSEES. 

—Le général Cliauzy est nommé 
ambassadeur à St. Pétersbou-g. 

—L'empereur Guillaume a reçu le 
ministre français avec cordialité. 

—L'hon. Thomas McGrccvy, de 
Québec, est convalescent 

—On dit que Mgr Purgées, évèque 
de Detroit a envoyé sa résignation au 
Pape. 

— M . Gigot, le préfet de police de 
Paris, adonné sa démission. 

—On croit que le ministre français 
De Marccro résignera. 

NOUVELLES INVERSES. 
—La législature locale de Québec 

est prorogée jusqu'au 8 avril, mais 
non pour la dépêche des allait-, s. 

—Le gouvernement fédéral a effec
tué des changements importants sur 
lo chemin do fer Intercolonial, dans 
mi but d'économie. 

L E S AVENTURES DE CASEV.—Casey est 
employé pour le service des malles 
cuire Sun River et Twenty-eight mites 
Springs, (Etats-1 hns.) 

Le -7 du mois dernier il partit de 
Sun Hiver, pendant une tempête de 
neige, el n'arrivant pas à temps à 
Twenty-eight miles Springs, on eu 
conclut raisonnablement qu'il avait 
perdu sa route par suite de la quan
tité de neige qui s'était amoncelée. 
Les braves gens d'Helena ot de Sun 
Hiver tentèrent vainement do le re
trouver. Le '.\ février, M. Howe se 
rendant à Bouton, lut informé de cos 
fails, ot pousse par un motif d'huma
nité, il conçut le dessin de se mettre 
A la recherche du malheureux pos
tillon. Il partit doue à cheval, el après 
quelques heures d'une marche assez 
ilillicile à travers la neige, i l recon
nût qu'un nouveau chemin avait été 
frayé, i l s'y engagea, b ien convaincu 
qu'il était sur la pisté de Casey. Après 
lieux jours d- rec h •..•relies, il liuil par 
découvrir le malheureux à '.'Il milles 
environ au Nord de Twenty eight Mile 
Springs. Casey élail dans le trainean 
que tirait péniblement un cheval 
harassé de fatigue. Les pieds du 
pauvre postillon étaient gelés et 
['engourdissement dans lequel i l se 
trouvait, le rendait indifférent à tout 
ce qui se passait autour de lui . M 
Howe fit de son mieux pour lui venir 
eu aide, et réussit à le sortir de sa 
torpeur. (Test alors que Casey lui 
raconta que depuis dix jours et dix 
nuits, i l cherchait vainement la roule 
de Twenty eight Mile Springs, et que 
dans les détours innombrables qu'il 
faisait i l revenait sans cesse au même 
point. Malgré les souffrances qu'il 
endurait, sou attention tout entière 
était porté sur les sacs des malles 

1 qu'il avait à remettre à destination 
dans le même étal qu'il les avait 
reçus. Pendant ces dix longues jour
nées, sa nourriture ne consista qu 
de neige el d'un peu de tabac 

nlier, que la Russie peuple les gla
ciales solitudes de la Sibérie de ses 
fils les plus intelligents, et laisse péril 
dans ces froides contrées la fleur d 
sa jeunesse, son orgueil à venir. Nous 
demandons simplement justice ; faites 
qu'elle nous soit rendue et nous soin 
mes prêts à accomplir nos devoii 
avec persévérance et dévouement 
afln d'etre plus tard utiles à noln 
chère patrie. 

La lecture de ce document était 
moitié faite, lorsqu'une slouia de Co 
saques et un fort détachement paru 
rent sur la place de la perspective 
Newski et procédèrent à des arresta 
lions en masse. Plus do 300 person 
nés ont été arrêtées, transportées à 
citadelle et emprisonnées. Le sang 
coulé. 

Le 11), les étudiants qui avaient élé 
le prétexte de la mauifeslaliou étaient 
entassés dans des kibilkas et com 
mençaienl le long voyage de Sibérii 
Parmi eux se trouve le président d 
rassemblée provinciale de Kharkow 
E.Gryboyenko, qui avait rédigé 
dresse collective demandant uni 
constitution et envoyée au mois d 
décembre au czar par plusieurs ziem 
stvos (assemblées provinciales. 

•St 

PROTECTION 
. A 

L'ARCADE. 
LK moyeu le plus eerlain ,|.. .„,,,., 

Bourse, est d'uclieler ' 
il'unit i ni" manière de 

ses a 

/ " A l t C A 1*13" 
Tweed Canadien Pure 1 ^ 5 0 c U 

do do do 75 •• 
do do do 80" 

Un tailleur de première classe est uttu-
ché au Département des ordres cl 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète

ront à 

(Autrefois Uni,inn . 

'.M • i OC H U E S P A R K S , 

E D O . D U P U I S 
Ottawa, id I lea IN7.S. 

F 
A 150X M A R C H E . 

qu.-
mure 

La fille unique de (ieorge Sand 
épouse du Ml» de ( J.iribaldi. 

—Il est trois s ouv i rains qui gou
vernent despoliquement les hommes 
el qui, seuls, les font agir : la loi, 
l'usage, la nécessité. 

Pensée.—Les valeiitius amusent 
ceux qui les envoient, blessent sou
vent ceux qui les reçoivent, donnent 
do l'ouvrage " extra " dans les bu
reaux de poste, et font se promener 
plus qu'ils ne le voudraient les mal
heureux facteurs ou porteurs de let
tres. 

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu'ils nous ont accorde, el nous 
espérons que cela continuera vu q 
nous nous proposons de y, 
toutes sortes de 

FERRONNERIES, 
a meilleur marché que ton» \ r > 

autres magasins de la ville, à iii.i-e 

BSr VIEIL ETABLISSEMENT j& 

MoDotignll d- Ouziicr, 

ENSEIGNE DE I.A 

G R O S S E T A R I È R E . 
Hue Sussex. 

Nous vous présentons à tous les 
'oinpliineiits de la saison. 

Ottawa, 2G dé mbre 1878. lan 

HOTEL RICHELIEU 
COIN DES H CES 

—L'association des 
guerre du Mexique 
Washington 

Vétérans de la 
s'est réunie à 

amedi dernier. 
—Une résidence vice-royale sera 

construite sous peu dans l'enceinte de 
la citadelle de Québec. 

—On dit que la maladie qui sévit 
parmi les chevaux dans la province 
d'Ontario, fait beaucoup de ravages 
près de Kingston. 

—Une forte tempête de neige a sé
vi dernièrement dans lo Non veau-
Bru nswick, les trains ont été beau
coup retardés. 

—Des dépèches du Cairo mandent 
que le lils du Khédive remplacera 
probablement Nnbar Pacha, comme 
premier ministre. 

—Le Ruski.)//;-, journal de Si. Pé-
l i . T s b n u r g , a été forcé de suspendre 
sa publication pour avoir accusé le 
gouvernement de despotisme. 

—Les commerçants de bestiaux de 
New York, au lieu d'exporter le bé
tail vivant, envoient la viande dans 
des réfrigérateurs, el agiront ainsi 
tant que l'ordre donné par le Conseil 
Privé sera maintenu. 

—D'après les statisticiens les mieux 
informés, la Franco est le pays le 
plus riche du inonde, l'Angleterre, le 
second. La richesse foncière el la 
richesse personnelle de la première 
seraient de vingt-et-nn milliards six 
cents millions et de dix-huit milliards 
sept cents millions île piastres respec
tivement, faisant le même total de 
quarante milliards trois cents mil-
millions de piastres, ot la richesse 
foncière et la richesse personnelle de 
la seconde, de quinze milliards sept 
cents millions et de vingt-trois rail-

Les étudiants en Russie. 
La capitale de la Hussit a élé ré

cemment le théâtres de nouveaux 
troubles parmi les étudiants. Le pré
texte était la mesure prise contre les 
étudiants arrêtés i l y a deux mois, 
lors de la préseulatio d'une adresse 
au czarevitch. Par voie administra
tive, trente-deux d'entre eux devait ut 
être envoyés le l'J janvier en Sibérie, 
sans avoir élé jugés. La decision de 
la police lui connue des étudiants 
dès le 17. Ils se réunirent secrète
ment la nuit suivante el résolurent 
d'adresser de nouveau au grand-duc 
héritier une pétition qu'une deputa
tion lui remettrait le lendemain. 

A l'heure indiquée cette deputation 
se présenta en effet devant le palais 
du czarevitch, taudis que de nom
breux camarades restaient postés 
dans les rues avoisinantes. La depu
tation ne fut pas reçue. Les portes 
du palais fuient fermées, el un poli
cier arriva qui déclara la deputation 
prisonnière. Celle-ci ne se laissa pas 
arrêter. Plusieurs coups de siillets 
firent accourir les camarades qui en
levèrent aux agents de police leurs 
prisonniers. Une patrouille de la 
police arôta bientôt le cortège des 
étudiants, qu'elle voulut disperser. 
Cependant la foule s'était amassée, 
ot on en vint aux mains. Les poli 
ciers furent mis en fuite. Alors 
un étudiant commença à lire tout 
haut la pétition adressée au czare
vitch : 

Illustre grand duc héritier czarevitch, 
Les tristes événements qui ont pns 

leur origine à Kharkow, doivent 
maintenant avoir pour triste épilogue 
la déportation en Sibérie de nos ca 
marades arrêtés. 

\0TKE-DAME ET ST. VINCENT 
V i s - à - v i s le P a l a i s «le Just ice , 

MONTREAL. 

LE propriétaire, en remerciant le 
ses amis de l'encouragement 

public et 
ju'ils lui 

ont donne par le passé, u ['honneur de l 
informer qu'il vient de faire à son hotel é 
additions, améliorations et embellissements 
considerables qui; loin en assurant le confort 
les clients, rendent l'Hôtel Richelieu un .les 

P R E M I E R S E T A B L I S S E M E N T S 
du genre à Montréal. 

HIOII n'est néglige pour rendre le séjour de 
l'IuMol agréable aux voyageurs; ot, par co 
inoyon, lo propriétaire a lo forma espoir qui 
le public el ses amis lui cont inuoroill leur 
oncouragomoiiL 

Les anciens prix ont été réduits. 
Aux Stations des chemins de fer et aux 

dé ba read ères des bateaux à vapeur, ou trou
vera toujours l'Omnibus do l'Hôtel. 

I. 13. D U I t O C H E R , 
Propriétuirt 

'lu lévrier 1878. I an. 

B U R E A U G É N É R A L 

D'AFFAIRES et D'AGENCES 
I N T E R M É D I A I R E DU COMMERCE 

ET DE 

L ' I N D U S T R I E , 
Pour toutes opérations Conimeroi 

les, Industrielles, Coiitenlieuscs 
et Financières, 

POUR L E C A N A D A , L ' E U R O P l 
et les 

IJ TA TS - UNIS. 

Pour plu» 
adresser à 

a m p l e s information! 

C. RENAUD et Cie. 
N o . 30, R U E ST. GABRIEL 

M O N T R E A L , P.Q. , C A N A D A . 

B A Z A R 
An profil de l'Orphelinat St. Joseph 

70 R U E R I D E A U , 
Porte voisine du magasin de non 

veautés de M . Chenet, Tassé*; Cil 

Lmtvh île m iili à 3 Ins. 
Souper h S p.m.jusqn'à 10 lis 

Oitawa, IK Février IST'J. 5 in. 

AUX NVKNTEUIS? 

J. Coursolle & Cie., 
Solliciteurs de. Brevets d'Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce el de Bois. 

Agences cl Correspondants aux Kfnls 
lut-, en Angleterre «d eu France. 

J . C O U R S O L L E & Cie., 
UllAMIIIIi: V l C T O I I U , 

Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
O T T A W A . ONT. 

LI. p.—Boita CS. 

M . L A F L A M M E , 
E.NTIIEI'IIENELII DE 

Pompes F i n î t e s et Neiiblier, 

428 R U E SUSSEX, 
l ient constamment oii mains un assortiment 

CERCUEILS DE TOUTES SORTES, 
AINSI QUE 08 

Magmfiques_CorlDillards. 
N.B.—Meubles rails à ordre, ainsi que 

reparations nn-ubles. 
Ottawa, 7 février 1879. 3m 

AGENT ; LISEZ CECI. 
NOUS paierons à dos agents $lou pai 

mois de rétribution, liais à pari, ou 
mois lour abandonneront une retenue consi
dérable |K>ur la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. A'oiu 
sommes sérieux dans ce que Aous avançons 
Echantillons gratis. Adresse. 

S H E R M A N ET CIE , Marshall, Mich. 

AVIS-
LES PERSONNES 

QUI ONT EN MAINS DES 

APPARTENANT A LA 

BIBLIOTHEQUE DU 
SONT I ' l l IÉ ES 

DE LUS REMETTRE SAXS DÉLAI. 

Q N dl 
v a c 
vol onlr 

sconlinucra do Prêter des livres 
compter do ce jour, jusqu'à IIOU-

ALPIIBUS TOI1I», 
Bibliothécaire 

Hilil'otli.'-q lu l'nrlomonl 1 
Ottawa, 31 jauv. IS71I. f 

Pêche du Saumon à la ligne. 
ÛKl'AIITKWKNT DK LA M A U I N K KT ODS PRCIIRIUE*' 

BRANCHE IU:S PECIIKIIIKS, 
OTTAWA. '1\Janvier I87tf. 

OPPRES écrites seront reçues |«« 
10 AVIHI. prochain, p - '" j» 

PlllVlL&GE DE LA PÊCHE DU SAl MO» 
A LA LIGNE dans les rivières . - i - . l ' - M ' " -

mentionnées : 
Rivière Kogashko (line Xord.) 

" Washecootai do 
" Iloniniui) 
'• St. .lobn 
" Cornoille 
" Apwnnu» 
" Caluraot 
" Sle. Margaret 
" Trout 
" Escoumains 
" Porlnonf 
" Dartmouth (Gaspê.) 
" LiltleCascripodioVfl di i ' 
" Mnlbuiu [près de l'r ci ; 
" Grand Hiver do 
•' Kedgwick (Restigpucht 
" Mngdnlen (/(ire Surf.) 
" Juiielcr (//«• Anlteosli. i 
" Salmon do ., 

Lo loyer par année qui esi |>nyabll «* 
vauco devra être mentionné. 

Lo Hall devra durer de line A cinq 
Lo locataire devra employer des g 

ù ses propre» frais. 
Par ordre, 

\V. F. WniTCUEB, 
Cominusdir.ee du PMert* 

dn 
do 
do 
do 
du 
do 
do 
do 
do 

i nttvrii 

âme* 
u.iira» 
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i La Gazette d'Ottawa, 26 Février 1879. 
fi 

EUROPE. 
GoiMUinlinoiile 25 Février— Le gô 
.,1 TcliernaielT dont les mouve 

' ^ rêieiîls à la fron'ièro sud déji 
^rvie'opt causé Mftel.|ïi i 
rocu à la r M é t e d-

alarme, <° 
la Poule, l'or'dfi 

K t o ^ r V S l . l$ter§boiirg. 
I nulres ••!•"> Février.—Un corres 

,o i ihnlde Vienne dit Çii'on reinar 
ni i un nouvel esprit chez les Russes 

'\ les Turcs, surtout en ce qui regarde 
les transactions relatives à l'ôvacua-

ion du territoire Turc. Les propoai-
Lus de la Russie étaient si faciles 

miellés ont été acceptées îmmediate-
mo it On dit que les Russes ont liât 
1. I lis-er le territoire Turc. 

Une dépêche de Cousluutiunpli 
nous apprend »'i ne l'Autriche et la Tu r 

K,! déclarent prêtes a en venir a 
' . nrraiigeinents, mats elles évitent 
d'abarder la iiueslion principale, à 

si l'occupation des provini 
mn.ues ne sera qu- temporaire. 

1res 25 Février.—On s'attend A 
Ènerale dans les manu-

de tapis de Kidderminster. 
Février.—Pendant le 

Loti 
une grève gi 
failures 

Londre 
lébits sur le traite de commerce 

[•Allemagne et l'Autriche, qui 
a 
à 

entre Bismarck 

•li 

oiitcu lieu.au Reichstag, 
au • «c'est mon devoir d'adhérer 

m e s ' convictions. Si je ne réussis pas 
immédiatement, j'essaierai de non-
veau. . , . . i * i i 

Londres 25 Fôv.—Une dépêche de 
l i T l i u nous apprend que la Cour 
,1 \ , , | , e l . établie suivant les disposi
tions de la loi contre les socialistes, a 
déclaré que dans le rapport des d « -
l , l l s parlementaires lu publication 

discours particuliers au-lion d'un 
rapport impartial est illégale. 

Le Roichsteg a approuve le traite 
Postal International, relativement 
aux lettres enregistrées. 

Rome, 25 févriers-Plusieurs so-
cousscs de tremblement du terre se 
sont lait sentir ici. A Sienne, deux 
e.r,iâes oui été démolies, el deux 
prélros ainsi que plusieurs parois
siens OUI été lues. 

Londres, '-'">•—La motion de Sir 
Georges Campbell, dans la Chambre 
,l,s Communes, comportant que la 
d é f e n s e d'importer le bétail améri
cain l'ail lorl à une hr licite de com
merce importante, et prive l'Angle
terre î l e s avantages de pouvoir ache 
1er les viandes à hou marché, est re
mise à quatre semaines. 

Londres, -•*>•—L'embarquement des 
troupes anglaises piur Natal se Tait 
au m i l i e u d'un grand enthousiasme. 

Tous les journaux de Londres cou-
urinent le rapport que le Prince Im
périal ira au Cap. M fera probable
ment partie de l'Artillerie Royale. 

Londres, février.—Un corres
pondant de Tirnova, d i t que les russes 
oui cou naissance de l'intrigue qui a 
pour but de faire occuper le pays qui 
se trouve entre Novi Bazar el l'Ar
chipel, parles autrichiens, et qu'ils 
s'cll'uiveiit de calmer l'agitation des 
Maires au sujet de l'union entre la 
Rouraélie el la Bulgarie, de crainte 

que l'inQuence des Autrichieus n'aug
mente au sud du Danube. 

Un autre correspondant de Cons
tantinople dit que les Russes ont 
rempli les obligations du traité avec 
loyauté. " 

vnicut les colonels D'Orsonnens, I 
branche, De Bellëreuille el Prtid 
homme; le major DÔherty, et un 
grand nombre d'autres otllciers mar 
quants. 

Le soir i l y a eu de grandes di 
inoie-lration-i dans la ville, illumiu; 
lions, f.-ii d'artifices, etc., etc. 

Lu famille se trouvait représenté 
par le colonel de Salaberry, Ills „du 
héros dd Chateauguay et ses deù.v 
net il-(ils. 

CANADA. 
Montreal,-à.—.Nous apprêtions que 

M. C. K. Murray, depuis i ans cais
sier de ht banque d'échange a dispa
ru. 

Il parail qu'il a fait depuis quelque 
temps des spéculations désastreuses, 
principalement avec le Montrea1  

Telegraph " et a perdu des sommes 
considérables. 11 a été découvert 
qu'il doit environ 815,000 à la ban
que; mais heureusement elle possède 
des garanties pour une somme de 
810,000. 

M. Murray esl parti pour New-
York, samedi soir, ol depuis ou n'en 

a plus entendu parler. 
Ou rossenl la plus grande sympa

thie pour sa malheureuse famille. 
M. Thomas Craig a élé nommé 

c lissier en remplacement de M. Mur
ray. 

Les affaires de la banque ne sont 
aucunement atteintes par suite des 
pertes de M. Murray. 

Hull, •.'.") février.—Cet hiver la 
classe pauvre souffre beaucoup. Dans 
les années dernières, les vivres seules 
manquaient, et celle aimée non-seu
lement elles manquent, mais encore 
la population est privée de combusti
ble. Les debris de bois venant des 
iumiliiis sont très rares, et par suite 
les malheureux éprouvent la plus 
grande difficulté à se procurer le 
chauUViRO nécessaire. 

LE H É R O S DE CHATEAUGUAY. 

Grande Demonstration. 
Clvunbly, —La célébration du 

centenaire du héros do Chaieauguay, 
le colonel de Salaberry, a élé une 
imposa n i<> cérémonie. 

La ville entière était décorée de 
drapeau.», d'oriflammes, et des arcs 
de triomphe avaient été construits 
dans les rues principales. 

_A 10.30 une procession de plus de 
lâtiU person nes,accompagnôe par irois 
corps de musique, quitta l'hôtel 
Bartlett. se promena dans la ville et 
su rendit a l'église où une grande 
messe de Requiem fut célébrée par 
leRévd. Père Thibault. Toute l'é
glise était tendue de noir. Auprès 
de l'entrée se trouvait mi catafalque 
portant les armes de la famille, el 
près de l'autel étaient p! icé s les 
trois inscriptions suivante* •• Au 
héros île Chateauguay" '!.1 ses compa 
gnons d'arme," " Lu patrie reconnais 
santé." 

Le catafalque était recouvert du 
drapeau anglais, et les bannières de 
la société St. Jean-Baptiste ol des so
ciétés canadiennes de Chamblv 
étaient suspendues dans les diffèreii 
tes parties de l'église. 

Tous les officiers du Oàuie bataillon 
étaient présents, parmi eux so trou-

"ONTARIO. 
~ i — 

IliEuISLATlltE LOCALE. 

Toronto, 2 i février. 
L'Orateur prend le fauteuil à:i lu

ll, m. 
Après les affaires de routine. 
On procède à la lecture de pli 

sieurs, bills. 
M. Springer demande si c'est l'in

tention du gniiverueineutd'iiitruduiri 
une mesure à l'offcl d'amender la loi 
des licence» pour changer l'heure de 
fermeture des auberges. 

M. Movvat répond négativement. 
M. Springer demande si c'est l'in

tention du gouvernement de venir 
•u aide aux manufactures de sucre 
le betterave. 

M. Mowal dit que le gouvernement 
a pris la chose eu consideration. 

M. Springer demande si c'est l'in
tention du gouvernement du rédui
re les honoraires accordés aux 
juges de comté, pour la vérification 
les testaments, d'après les statuts 
revises de la Province d'Ontario, à la 
-oinine fixée par !• s Statuts refondus 
lu Muul Canada. 

M. Mowat reprend que le gouver
nement s'occupe de la question. 

M. Crcigtou demande un rapporl 
établissant le nombre de jug -s de 
iaix qui ont été nommés dans chacun 
les districts de la Province d'Ontario 
e 1er juin 1371, ainsi que les noms 
le tous les juges de paix qui ont élé 
nommés depuis le 1er juillet jus-
ju'à aujourd'hui.—Adopté. 

M. Broder demande copies de la 
iorrespoudance échangée entre le 
gouvernement et l'inspecteur des l i 
cences pour le comté de Dundas, ou 
tout autre personne, concernant les 
lOUrsuiteS intentées d'après l'acte des 
icences pendant les années 1S77 et 

1878.—Adopté. 
M. Creiglon attire l'attention 

lu gouvernement sur certaines 
omissions relatives aux licences. 

Sur l'item de S7li,053 pour diver
ses dépenses, M. Wood dit que la 
prime d'assurance des édifices publies 
est la mémo que celle de l'année der
nière, ol que des explications seront 
Ion nées sur les estimes supplémon-
lires. 

Sur l'item de S'.lli.niM), eu raven r 
es chemins du colonisation, M. Par 

lee dil qu'il a eu beaucoup do dilli 
é à rester dans les limites de la 

somme qui avait été assignée. 
M. Deacon presse le gouverne

ment d'ouvrir un chemin entre Ma-
tinea et la Baie Géorgienne. 

MM. Parkhill et Lyon parlent fa
vorablement du département des 
Travaux Publics. 

M. Bell dil que le système adopte 
pour la location des ponts est défec
tueux. 

M. Liuder parle dans le même sens. 
Il dit que dans la plupart des cas le 
gouvernement a fait des dépenses 
pour i l s lins politiques, el que le dé
partement des Travaux esl celui dans 
lequel il se comme! le plus d'abus. 

M. Pardee nie la chose. 
Après quelque discussion entre 

plusieurs députés, 
M. Lavy dit que le gouvernement 

levrait acheter de temps en temps ce 
dont il a besoin sans accorder de sou
missions. De celte façon ou épargne-
rail peiil-èlre ôâ 0/fji 

La Chambre s'ajourne. 

—Le pompier .los. Favivau. de 1 
station No. i , est malade en ce mo
ment. M. Michael Murphy a pris s; 
place à la station jusqu'à saguérison 

—Plus de 100 personnes, comprç 
nant hommes; femmes et enfants 
encombraient les corridors de l'hôtel 
de ville, attendant l'arrivée du Main 
pour lui demander quelques secours 

— A une assemblée des créancier* 
de M. Joseph Metcalfe, qui a eu lieu 
hier, M. Charles Baillie. de Montréal, 
a été nommé syndic. 

7-S011 Honneur le juge Armour 
présidera les prochaines assises, ainsi 
que cell-s du district de la vallée 
d'Ottawa. 

j —On rapporte que la petite vérole 
s'est déclarée dans Temple ton, quatre 
familles ont été atteintes par celle 
terrible maladie. 

— M . A. Squier, inspecteur do la Cie 
{'assurances l'Union,osten cette ville, 
pour (.-u endre b s réclamations au 
sujet de l'incendie de l'hôtel Chevner. 

•Ceux qui savourent réetlemei l 
une lasse de cale, devraient essayer le 
melange sans rival de Buchanan. 

I m 
—Hier matin, vers !l lus, un incen-

lie s'est déclaré dans .e village de 
Chelsea, un magasin de chaussures 
ipparteiiant à M. Philip TrOWSO a été 
ntièromeut détruit. 

—Une assemblée des créanciers de 
M. W . J . Beckett, entrepreneur, a eu 
lieu hier matin, et M. Peter Larinoiilb 
i été nommé syndic. 

•Verdict d'un Coroner : 
La mort .lu décelé fut causée 

par un excessif abus des liqueurs 
musant nue attaque d'apoplexie dans 
L'esprit du jury. 

—Un de nos confrères nous ap
prend qu'un enfant a été renverse 

i.ir une voiture Agée de trois ans,avec 
les yeux louches et des pantalons 
bruns. 

M. F. K A . Evan turc I a été nom
mé administrateur de la " Separate 
ichool " pour lo quartier Wellington, 
u remphtcemenl de M. Joseph Tassé. 

—Un magnifique lunch est* servi 
Inique jour de midi à :t hemes,el un 

superbe dîner de 5 h . A 8 h . par les 
unes qui ont organisé le bazar St. 

losoplt. 

—Un petit garçon nommé 'Charle-
lois, de la petite ville de Gloucester, 

Smith. M. D. Smith es! un lioinnu 
excessivement sobre et laborieux.qui 
n'a jamais comparu eu cour de sa 
vie, el i l est fort eu sagréablê pour lui 
de voir figurer sou nom sur le 
records de la <lour île police. 

—Nous' recommandons i nos lec 
leurs de m p t- oublier la séance qui 

oir à l'In-iitii! d. la rut 

reçu dans le bras toute la décliarj 
un fusil parti accidentellement. 

Son bras il roil 
triste condition. 

e- l d a n s u n e bu u 

aura lieu i 
York. 

M. M. Suit fera nie co iforenee, et 
nos amateur*j niernul nie no mi l e 
panioiiiini. intitulée • - /.< Ilnrbier 
Dentiste." 

Cette soirée proiu-i • ertaiiictneul 
d'être exct -siveun ut intéressante. 

— M . Fred. Sparks, Md. de bestiaux, 
est arrivé sain et sauf i Liverpool 
ivec un troupeau de moulons de 200 
tètes environ. C'est la première fois 
(u'un nombre aussi considérable de 
moutons venant de celte section, a 
été amené eu Angleterre, et i l faut 
espérer que M Sparks, n'aura 
pas A se repentir d'avoir tenté cette 
(xpôrienco. 

— M M . McR.io et Cie coustruiscnl 
•n ce muni' ut dans leurs cales sèi lies 
i Hul l , deux grands bateaux de i 
•ar 112, d'une capacité de 150 ton

neaux, ot d'une valeur de 83,000 cha-
pie. 

Un yacht de plaisir, mû par la va
peur, est également en construction 
pour M. Lord de Bull . M. .1. K. Booth 
va également entreprendre la cons-
(ruction de deux grands bateaux d.' 
l i mémo dimension que ceux de MM. 
McRae et Cie. 

—Un cheval appartenant à M. Tho
mas Kirbv s'est emporté lundi soir 
dans la rue Slater, ell'rnyé par de la 
vapeur s'échappanl de la bouche de 
1 égotil qui -e trouve en cil endroit ; 
ol a descendu à toute vitesse la rue 
Slater jusqu'au •• Ladies College " 
puis revint sur ses pas en passant 
par la rue Albert. 

Lo coeber a été jeté violcmiiienl 
de son siège nu coin des rues Albert 
et Queen, mais n'a reçu heureuse 
ment aucune blessure. Il revinl 
droil à son écurie el ou reconnut que 
ses jambes de derrière avaient eie 
coupées par des morceaux du cutter 
qui était ent ièrement démoli. 

Un autre cheval s'esi également 
emporte rue Elgin, au moment où 
les gardes A pied du gouverneur, se 
rendaient musique en tète à l'Aca
démie pai' la rue Spark. 

Il descendit au triple galop la rue 
Elgin, i l eu ton rua ni le coin de la 
ne Spark, le Iraineau fui renversé, 

les brancards luises .q le cheval mis 

A L E X I S F U I S Y . 

Ferblantier, Plombier, etc. 
223 RUE DALHOUSIE. 223 

A constamment en mains un assortiment 
complet de 

FERBLANTERIE, 
CRYSTAL, 

LAMPES, 
UUILB t>8 CIlAnnON, 

et loua les matériaux nécesaires peur l'A-
piedlle. Teilles enilllliaililes seront OitécUtéoS 
avec prOmptitUdo et nn \ taux les plus 
réduits. 

Ottawa, '.'li Dee 1878. 

1 8 7 9 
V E N A N T R E Ç U S 

— C i l E Z 

Chenet, Tassé & Cie., 
68 K l i ; M I M A I . 

s t 

l.lî CHEMIN III'. 

Laurent et 

LIC ei après LUNDI, le III FKVItIKIl 1879, 
les trains voyageront comme suit : 

Laissant < lllawa 

Pour l'Ksl, l'Unesl ol 
le Sud a 11.00a.m. 

Pour l'Est, a i un p m 

Pour l l 's! .-t l'Ouesl 
à 10.15 p m 

Ana uni à ( lllawa : 
De l'Rsl el de |( l,|,.,i 

a 8.30 p in. 

De l'Ksl ,.| du Sud à 
10.15 p.m. 

De l'Oucsl à 7 en pan. 

—Samedi dentier, les élèves améri 
uns du collège Si. Joseph oui célébré 
anniversaire de la naissance de 

Ci-orges Washington avec un grand 
l.d. 

—Il parail que l'on commencera 
le bonne heure en avril la construe 
lion du nouveau pool du chemin do 
fer sur l'Ottawa, à la Chaudière. 

îles ,b 

A TRAVERS LA VILLE. 

—L'hou. M. Masson n'occupait pas 
son siège avant-hier au Parlement. 

—Col. Cu hi H, maire de Bowman-
ville est descendu A l'hôtel Russel. 

M. L. N. Duvcrnay, de la Minerve 
de Montréal, esl A l'hôtel Russel. 

—Hier matin le thermomètre mar
quait rf degrés au-dessous de zéro A 
11 h. du matin. 

— M . John Gorman a été élu bailli 
de la ville de Marlborough par une 
majorité de lô voix. 

—La Cour Suprême s'est ajournée 
au 15 avril prochain el rendra ses 
jugements après celle date, 

— M . K. A. Sclwyn, maître de cha
pelle de l'église méthodiste Dominion 
a été nommé clerc dans les bureaux 
du Secrétaire d'Etal. 

— M . Bruce Macdonald, récemment 
•mployé au département do la Milice, 
i reçu lui emploi temporaire dans les 
bureaux du gouverneuientprovincial 
A Toronto. 

— M . le juge Taschereau est parti 
lundi pour Montréal, atin d'assister 
aux funérailles de la sœur de Mine 
Taschereau, Mlle Harwood, morte sa
medi dernier. 

—L'hou. M. Fortin a présenté A S. 
Excellence, une copie de son pamphlet 
sur l'extension du réseau télégraphi
que du golfe St. Laurent. 

— M . Wilson a acheté la ferme de 
M. H. E. Armstrong, dans la petite 
ville de Fitzroy pour $2,400. 

Le lot comprend 43 acres. 
— M M . MacLachlan et frères ont 

vendu la coupe de bois de la saison 
prochaine, de leur moulin A Arnprior, 
a MM. Skildings, Whitney frères et 
Barnes et Ogdenshurg. 

—Le comité des Finances de la 
ville et ceux des divers comtés, au 
ront une assemblée pour régler le: 
sommes A payer par chaque corpora 
lion pour l'entretien de la prison. 

Les comtés voudraient que les ha
bitants d'Ottawa, payassent une som
me plus élevée que "celle qu'ils ont 
don nue jusqu'à présent. 

—Un marchand de in, ulues de la 
rue Rideau prétend avoir vendu 
plus d'ameublement ce mois-ci, que 
pendant n'importe quel mois durant 
les cinq dernières années. 

MM. Hosamoude. d'Aluionte, Cou-
tlee, de Montréal, ol Palou, de Sher
brooke, sont eu ville en ce moment 
relativement aux droits sur les mar
chandises de laine. 

—Sou Excellence legouveriieur-gé 
néral,s'est entretenu avec un certain 
nombre de sénateurs et do membres 
du parlement, id leur,a demandé des 
renseignements sur les différentes 
partus du pays qu'ils représentent. 

— M . Win . Hutchinson, de la mai
son Hutchinson et Wood, entrepre
neurs du canal Welland, est arrivé A 
Ottawa. Il est descendu A l'hôtel 
Russel. 

—Nous apprenons la mort de M. 
A . Titus, arrivée presque subitement 
lundi soir. Il avait autrefois entre
pris la fabrique des voilures sur mie 
grande échelle, puis l'avait abandon
née poiirdoiiuer tous ses soins a son 
grand magasin de quincaillerie. 

—Sandy Stewart, un aimable gar
çon qui ; i eu l'agrément de comparaî
tre devant la cour de police un nom
bre incalculable de fois, a été arrêté 
do nouveau lundi soir par i'ageill 
Thompson, dans la rue Sussex. Il 
ei.iit presque ivre-mort. 

—Le chef Young, secrétaire de 
l'association des pompiers de la Puis
sance, a reçu une lettre de Cobourg, 
offrant de magnifiques prix et autres 
avantages, pour assun r la compéli 
lion annuelle dans cette dernière 
place. 

—Hier a eu lieu au Conseil de 
v i l l e lu première assemblée annuelle 

le l'association des laitiers de 
i'Est de l'Ontario, sous la pré 
sideiice de M. Morgan. 

M. le professeur Bell, du collège 
Ibert. de Belleville a prononcé le 
scours d'inauguration. 

Une assemblée di s créanciers de 
M. John Renihaii, failli, a eu lieu 
lundi dans les bureaux du capitaine 
McCunig. 

U ;i fait une offre de 2"> cents 
comptant, et elle a été prise eu cou 
sidéralion. 

M. Clarkson, de Toronto, a été 
nommé syndic dans cette affaire. 

—Les habitants de la rue O'Con
nor ont A ce qu'il parait l'intention 
d'adresser nue petition nu Conseil de 
ville, pour le prier de ne plus accor
der do nouvelles licences aux pro
priétaires de buvettes pour In vente 
des liqueurs dans celte rue. 

Il parait qui!ces buvettes sont déjà 
au nombre de trois, et qu'une tenta
tive est faite en ce moment pour en 
établir deux antres. 

—Il parait que l'individu qui a 
donné son nom comme Daniel Smith, 
et a été condamné par le Magistrat 
de police A payer une amende, pour 
avoir causé dù désordre étant eii Ltut 
d'ivres*'.', ne s'appelle pas Daniel 

dans l'impossibilité d'aller plus loin, 
du moins pour 1 • un m Mit 

M. T. BKI.I.KMAIIK I transporté son 
magasin an No. 522, r.ie Sussex, i , 
continu, à veiidn A grande réduction 
ses chaussures doiil le fond est des 
plus variés. 

Il fail exécuter les ouvrages de 
commande sons le plus court avis. 

Attention à l'enseigne du petit 
nègre 

Cour de P o l i c e . 
[Présidence de M. l'éclievin Porter.] 

Annie Franklin, une aimable ci 
ioviMine.,1 éié condamnée A S3 d'amen-
et aux frais ou 10 juins de prison, 
pnvr avoir causé du désordre dans la 
rue Gloucester se trouvant en étal 
d'i vresse. 

Adam Fanning, a été condamné à 
d'amende el aux frais pour avoir 

causé du désordre. 
Sandy Stewnrl a comparu ce matin 

dovaul le magistral do police pour 
M e s s e : •• qui est-

ici .' " demande 
M. Poller. t 

" U n n g e n l d e police. Votre hon
neur " répond Sandy. 

Le chef de police informe le magis
tral que cet aiinalile ivrogne compa
rait en Cour pour la 42me l'ois. 

Sandy d'une voix larmoyante avoue 
qu il esl en elle! une pauvre victime 
de l 'intempérance, mais promet de 
quitter l.'i ville, si Son Honneur veut 
bien le laisser aller pour celte fois 
encore, i l a èié soi-disant engagé par 
un fermier de Russell, qui lui a im
prudemment remis 50 Cts. comme A 
compte sur ses gages, cl c'esl celte 
somme qui esl la cause de l'étal 
joyeux dans lequel il a été trouve 
par le constable. 

Il aflirin ! que là oil il va il n'y a 
pas de buvette dans un rayon d'un-
moins 10 milles, et supplie Son Hon
neur de le remettre en liberie. 

Le magistral avait l'Ame compatis
sante et pour cette fois encore il le 
iai-sii aller. 

I'll char Sefa sein attache au Irani du soir 
peur accommoder les |tassagors allant à 
l Ksi et à l'Ouest. 

Connexions certaines avec les trains -u i-
lo Grand Tronc, do l'Ksl el do l'Ouest, ei 
iveoccux des chemins do llomo el Wnlor-
lown, d'Ogdensliurgh el Lie Cliamplain, 
ctd'Ulica ei Dlack liivor, à Ogdeiisliurgli, 
•enanl de el reliinrii.ini à Now York, I lost Oil 
el unis les points du Sud el de l'Est. 

i in p.ui se procurer nu Diircan des llillets 
de la Compagnie,!! Ollnwa.dos aii|w.rteineiit« 
dans les chars à enuchor, sur ies chemins 
d't'lica el Itlaek Hiver. i;| ,|e llmi i Wulor-
luwn allanl à New York, ol sur le chemin 
il'Ogdenshiirg ol Lac Cliamplain allant à 
Muslim. 

Los nains voyagent sur 
Ileal. 

l'heure do Men-

i l l lawa, H 

THOMAS IIKYNOLDS, 
Directeur Gérant, Ottawa, 

evrier IS7H. 

E L T S E I G U E 3DE I ^ ' E T O I L J E -
A I . P A C A N O I R , Onalilé Supérieure, 

INDIENNES, Nouveaux Desseins, 
C O T O N S A D R A P S . 

- A U S S I -

U N E C A I S S E D E T W E E D S de bonne qualité. 
Ottawa, 12 février Ï878. 20 d. j m 

Le Propriétaire du Magasin 
Q U I A P O U R E N S E I G N E L A 

V e r t e , 
K l q M li elle \ l léslru annonc 

|u'à partir de 
nntiilueu» praliques 

LUNDI, 2 FEVRIER PROCHAIN, 
Il fera une grande vente de 

COUPONS DE TOUTES SORTES DE MARCHANDISES. 
t ' i i ntlnndnnl qu'il roçoivo son immense 

Ce- etr-is s inn i i ven,ins pour la moitié du prix ' ontaul 
c 'e- i l'intorfil du puiiiie de proiiiei-iie ce grand avantage. 

A L A BOULE VERTE, 
COIN DES IU ES DALHOUSIE ET HT. PATRICE 

i itiawa, il jam 1er i>7'.». 

J. L. RICHARD. 
Propriétaire 

Etablissement iW r V : \ \ l \ v n r 

ne 
c e 
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261 Rue Wellington, vis-à-vis l'Eglise St. André 

s'être mis eu e .il d'i» 
ce qui vous amené 

AMELIORATION-
i r. public esl i !$|iocluousomont informe 
l_j qu'un bureau p mr la 

Pour la v c n l c île Timbres-poste, 
Do Cartes T imbrées , 

d'Enveloppes T imbrées et 
d'Enreloppcs Timbrées pour Journanx, 

Vient il'. 'lre ouvert lllllls le 

Corridor du Bureau de Poste 
D E C E T T E V I L L E . 

Il y aura constamment à ie liiireau des 
Journaux de la ville et des envelcppes pour 
journanx à la disjH 0 ceux 

malle. 
qui VOU" il Ion 

Iront taire des envois par I 
Bureau ouvert de « a.m. à 8 p.m. 
Oitawa, 17 février IS79. In». 

DR. A. ROBILLÀRD. 
ciiuiuriGiEN, ( i c i L I S ri-: i : r M I I I S T I : . 
Attontion spéciale 

malade - des 
donnée nu iraitomenl des 
veux et de- oreilles. 

BOIIEAO, No. r.O RUE RIDEAC, IIITISSK DI .IOII.N 
TOOMPSOX. 

—Heures du Bureau de 0 à V -

No. ICÔ HUE S P A R E S . 

CIIAUSSIMIKS d- commande, confection 
nées dans les derniers goûts, «ans délai. 

Assortiment cnmpl-t de chaussures fait'-i à 
mon établissement toujours en main\i 

Uttawa, :» U.c. 1878. 

.7 / 

C. O. DACIER, 

Pharmacien, 
U U li S v s s /•: A 

O I T A W A , 

liiiulqil ) l | i l D C I T S 
tunlées, Articles <l 

• louies couleurs, lluili 

ei Médecines p.i 
loi lotto, 'l'elnliirex 
Peintures, Vernis. 

LA G R A N D E VENTE 

P. C. A U O L A I K 
C O M M B N O B B i 

Mardi, 7 Janvier 1879-

Luncltns, convexes el concaves de toulos 
SOrb'S, Ol de couleur-, el,:.. Ole. 

Otlawn, 26 Dec. IS7S. 

i\a|iol(koii Aiiddle 
IIAIIIIIKIl COII'KKI II, 

Nu. '205$ RUE W E L L I N G T O N , 
I7.S-.I- I7.S 

" Koyal Excluingc." L'Hôtel 

KJ qu 
(IGAItRS, 'l 'ai,. i Pi|)es de prom 

dite constamment en mains 
( l l l awa . 20 IViC IS7K, I an 

Jos. SB1TEGAli, 
I:NTIII:I'|II:NI:I.MI I»B 

P O M P E S F U N E B R E S , 

A toujours en mains un assortiment d'ar
ticles on usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour ions les prix. Plus i-

MAGNIFiQUES CORBILLARDS 

Elaill sur h; | 
spacieux -ur 
l 'AITES doit 

oil 

IOIIII de déuiéuagur mon Etal 
la H U E S P A R K S , mou 

Ml 

l i s s e i n i M i i dans un Magasin p i n . 
présent «ssorlinieiil do IIAHDI.S 

être v e n d u dans les T R E N T E JOURS qui siiiveul, él sera 
i des prix sans précédents A Oitawa 

Ers lif/tn-H spéciales oui suivent mérite votre Attention 
IM M 1:1)1.1 TE. 

•.'nu panes pantalon- «b- la meilleur Etoile, seulement  
300 " pan la Ions du meilleur Tweed Canadien 81.7."», 
150 Pea Jackets, bien double ei bien faits, sculcincul  

meilleur elofTe canadienne, seiilemenl  
200 eu drap de Castor, hlcu, brun cl noir, seule 

ineiil  
100 Pardessus en drap de Castor, bleu, brun el noir. Roulement.. 
200 Ulsters, hoi SlolTo mnutonuée, seuleineul 
200 " " " " extra " 

7.'» " en drap de Nap, lout laine  

81.00 la paire 
i 
. :t.iii) chaque 

3.50 

. i . i iO 
, 5.00 " 
. 5.50 " 
. 0.00 " 

. K . l l l l " 

IMIIIIII- a 
réduits. 

iln l.e lout s prix i ri 

Ottawa, 20 déc 

.lus. SKNKCAL, 
NO 201, llle D.lllioll-ie. 

•uilire |N7« . 

GIBIER ET POISSON. 
O N trouvera toujours l'Am UoiSK h son 

Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dan- lo 
Marché Wellington, avec un npprp"'«lonno 
unnt complet de Poissons el de Gi . - de 
loule- series, qu' i l vend comme par I - p i - -
à des priv très réduits. 

M O Ï S E L A P O I N T E . 
Ottawa. 20 Déc. 1878. 

A V I S 1.4* HllItilleilMHllM O l l l Ion- <•'."• l u il lé-, e l 
KIIHlll «I 'II|>I<'S l e s l ' u l r o i m « l e l » r « l i i | i i e . 

/.<s Habillements d'Enfants seront vendus a moitié prix 

ment  l u I 
Un I 

ni de Chemises blanches pour messieurs, si 
ol i|e ( )ollel- en Toile 

l o i i s i i i i mit. 

'5 eu. chaque 
5 

fi^y l i n 
l a i t s à oi'dl'i 
menu 

Venez Examiner notre Assortiment vous-memo. 
réduction de 20 p.n 
peudaiil le mois de 

•ml sera a l louée sur toul llabillciiieul 
L'iiivinr, (pour argent coinplanl seule 

(iiiawa, 15 Janvier i«7!i 

P. G. AUCLiAIR, 
261 Rue Wellington. 

Epiceries, Vins et Liqueurs pour Uoel. 

E . G : L A V E R D U R E , 

PlomOicr.GazicrcI Forhlanlier 
raiSBun I>K 

COUVERTURES ES PERRLANO El FEU 
GALVANISE 

KT CO.HSLROCTBOn l>K 

F O I ' K . V A I S K A A l i t <IIAUI>, 

It ne- William, Ottawa. 

C(OUVERTURES en Perblanc et Galva-
/ nisées faites d'après lo mule le plus 

amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des ceititieats peuvent 
être montrés sur demande. 
Cn issortimcnt de Poêles à Cuisine, h Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aii'si des Pompes 

a Bière et à Katl de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile à 

Charbou, Lampes. Tu-
yeaux, en mains 

au plus lias 
prix. 

Ouvrages el reparations faites prompt nient 
tl avec deztrrili. 

Otuwa, U D<M. 1878. 

Toutes les dame- désirant 
falsanl leurs empiètes de Noel, 
leur attention. 

économiser feront bien «le -,. rappeler du Soussigné en 
A pari beaucoup d'autres, les articles qui suivent méritent 

X O l ' V K . t l ' X l'KIJITN—li . i i-ins. Currants, Figues, Oranges, dirons, ela 
VIXN—Champagnes, Clarets, Port, Sherry, etc. 
1.14(1 I : I ICS -Whiskey d'Ecosso, d'Irlande ol du Canada, Old Tom, Kan le Vl« 

Jamaïque, Cerisier de Steward, Whiskey, etc. 
THEM—Depuis 25 cts. à SI. par lb. Comprenant toutes les qualités Rien lionne valeur 
C A F E -Frais tous les jours Qualités qui no pouvenl fltr rpa  

Alex. CLARK, 69 Rue Rideau. 
I au Ottawa, Déc, ts7«. 

George B. Fisher, 
A GENT de Comptabilité «-t Syndic dlli-

^•\. ciel pour le District Judiciaire if(ll
lawa, comprenant la ville de llull. Stricte 
attention donnée au recouvrement »-t nu 
règlement des comptes, et renseignements 
sûrs louchant les terrains miniers, terre- à 
bois d'exploitation et propres à la culture. 

Bureau à llull—Au bureau de la succ<— 
-em Wright. 

Bureau à Ottawa—No. oo, rue Sparks. 
Ottawa, 27 Janvier 1870. lan. 

Amos Cliatiield 
HORLOGER ET BIJOUTIER PRATIQUE, 

155 ItlIC Sussex 
O T T A W A , 

à C Enseigne du " Baril Rouge." 

RÉPARERA spécialement tous Ouvrages 
qu'on lui confiera à des prix très réduits, 

ainsi que lus Articles destinés au Commerce. 
AMOS CIIATFIELD, 

Cirant. 
Oiuwa, 20 Die. 1878. 

O l a c t s . D c s j a i ' c l i n . s . 

AGENT D'ASSURANCE, 

40 rue Elgin. 40 
EST chargé de solliciter des Annonces et 

de- Impressions pour le compte do U 
Gaselh d'Ottawa. 

(lllawa. î7 décembre 1878 

MOSGROVE KT PEARSON, Avocats, No
taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 

Russell House, (lllawa, au-dessus du magnoit! 
de Cili-on, coiill-eiir. 
Hi£IX_\i/'iil à pi.'l.r -ur pro|>riét>>s foncières. 

LE PORTRAIT DE FEU 
M S T X - . O O N H O T , 
Déleeue Apostolique en Amérique, esl eu 

venii' uux bureaux du Foyer Domestique, i 
raison de $1.00 par copie, ou $8.00 par I"? 
copies. 

Ottawa, 2C décembre 1878. 

WALKER tt Mcl.NTYHK, Avocats, Man-
dalaires. Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 31 Hue Elgin, 
l i . . - ' . House. 
W. II. WALKER, | 

Otuwa, 26 Uv 1878 

Ottawa. VU-a-vis le 

A P McINTVRB. 

http://lieu.au
http://I7.S-.I-


La Gazette d'Ottawa, 26 Février 187». 
De l'idée conservatrirc daus l'ordre 

politique» 

(Conférence donnée le 5 février devant 
le Club Cartier de Québec.) 

(Suite.) 
Je vous ai parlé de l'Angleterre. 

On l'appelle partout la terre clas
sique ~de ;la liberté. L'on peut 
l'appeler, avec autant de raison, la 
terre classique du conservatisme. 
Je vous l'ai déjà dit et je vous le 
répète, le peuple, anglais est le 
plus libre et le plus conservateur 
du monde. Il jouit des plus belles 
libertés, mais il les entoure aussi 
du plus profond respect et il ne 
tolérera jamais que l'on y porte 
atteinte. Rappelez à nu des en
fants de la lière Albion le souve
nir de la grande charte, Magna 
Charta, et il s'enthousiasmera. 
Elle a été la première grande con
quête populaire. Elle était in
complète mais elle a été féconde. 
L'arbre, solidement implanté dans 
le sol, a produit des fruits magni
fiques et étendu ses vertes bran
ches sur toutes les colonies de 
l'empire. Il n'y a pas de dili'érence 
réelle entre l'idée qui engageait le 
peuple anglais à augmenter ses 
droits politiques et ses libertés, et 
celle qui l'attachait profondément 
aux produits de ses luttes. Tour 
moi, c'est une seule et même idée, 
c'est le principe à la fois progressif 
et conservateur. C'est le principe 
que nous admirons. 

Celui qui se dit libéral vous 
soutiendra que, suivant son prin
cipe, la société doit marcher et 
marcher sans cesse. Il ne faut 
pas qu'elle s'arrête un instant. 
Changer aujourd'hui, modilier de
main, modifier toujours, voilà le 
programme de ce soi-disant libé
ral. Cette idée est-elle conforme 
avec ce que la nature enseigne ? 
L'homme est-il ainsi constitué 
qu'il puisse toujours être en mou
vement ? Non, sans aucun doute. 
Vous savez qu'il puise sa force 
dans un libre équilibre de l'acti
vité et du repos. 11 développe sa 
puissance physique et intellectu
elle par une saine activité ; il la 
protège et la conserve par un sa
lutaire repos. Dans la combinai
son raisonnable de ces deux moy
ens, je vois daus l'homme l'appli
cation d'un principe que j'appelle 
conservateur. 

Il faut aussi à la société le mou
vement et le repos II serait ab
surde de croire qu'un peuple 
puisse trouver des avantages 
dans des changements de tousles 
jours. C'est principalement 
daus les pays libres que la 
stabilité des lois et des ins
titutions est un bien que l'on ne 
peut jamais trop apprécier. C'est 
dans les sociétés qui jouissent de 
la liberté qu'il faut surtout procé
der avec une sage lenteur et non 
par soubresauts. 

La grande liberté anglaise a dé
ployé son drapeau sur cette colo
nie du Canada. Nous avons le gou
vernement représentatif et res
ponsable. Avec le pouvoir de nous 
gouverner nous-mêmes, de faire 
nos lois, de placer au timon des 
affaires les hommes que nous cro
yons dignes de notre confiance.de 
les renvoyer lorsqu'ils ont démé
rité, de voter par nos représen
tants les impôts que nous croyons 
devoir verser dans le trésor pu 
blic, de surveiller, d'approuver ou 
de condamner l'emploi de ces de
niers ; avec tous ces droits, nous 
avons l'inestimable bonheur de 
vivre sous l'égide des plus libres 
institutions du monde. Le fait a 
été reconnu et admis par l'auteur 
de la conférence sur le libéralisme 
politique dont je vous parlais i! y 
a un instant. 

Bien des libéraux canadiens 
croient encore, que les institutions 
républicaines sont les plus libres. 
Je puis invoquer, pour combattre 
cette opinion, les paroles d'un 
homme dont les libéraux ne sau
raient récuser le témoignage. M. 
Blake disait un jour : " Le gou-
" vernement monarchique de 
" l'Angleterre est une application 
" plus vraie des principes répu-
" blicains que celui des Eta's-
•' Unis, et je n'hésite pas à dire 
" que le gouvernement du Cana-
" da est plus avancé d .us l'appli-
" cation des vrais principes répu-
" blicains que les gouvernements 
•' de l'Angleterre et des Etats-
" Unis." 

Mais ces libres institutions sont 
aussi essentiellement conservatri
ces. Elle sont la réalisation pour 
ainsi dire parfaite de l'union dont 
je vous ai parlée. Le parlement 
fédéral fait des lois dans l'intérêt 
général de la confédération. Mais 
pourquoi cette procédure parle
mentaire compliquée ? Pourquoi 
une seconde chambre ? Unique
ment pour que la législation se 
fasse avec sagesse et avec précau
tion, en la passant par l'épreuve 
d'une discussion prolongée. Notre 
franchise électorale est, de sa na
ture, conservatrice, parce qu'elle 
s'appuie 6ur la propriété. 

Il y a deux dangers principaux 
à éviter dans les gouvernements 
représentatifs : la trop fréquente 
et trop rare répétition des luttes 
électorales. Dans le premier cas, 
le sens du corps électoral s'émous-
se, la corruption, ce fléau du sys
tème représentatif, devient plus 

facile, l'opinion publique, toujours 
en ébulition, ne peut que difficile
ment se recueillir. La législation 
est exposée à maintes modifica
tions inopportunes comme la pen
sée publique dont elle émane. 
Les lois les plus sages et les ré
formes les plus judicieuses n'ont 
pas le temps de produire leurs 
fruits, que déjà elles sont en butte 
aux attaques de ce besoin inces
sant de changements nouveaux. 
Un peuple ne se passionne pus 
longtemps pour lu mémo chose. 
Si les institutions sont telles qu'il 
est condamné à une excitation 
perpétuelle, il faut une succession 
continuelle d'aliments à cette soif 
d'émotion nouvelles. Sinon, il 
pcul intérêt aux affaires publiques, 
et. de l'état fébrile, il passe à l'in
souciance. 

Si les parlements ne vont qu'à 
de rares intervalles se retremper 
à la source populaire, celle-ci de
vient inféconde et leur communi
que sa stérilité. Les gouverne
ments, ne recevant plus d'impul
sion d'une opinion publique tou
jours éclairée et alerte, tendent 
naturellement a l'apathie et à 
l'immobilité. L'opposition parle
mentaire, peu ou presque point 
stimulée par le mouvement du 
dehors, perd sou y.èle et s'épuise 
vite dans la longueur d'un effort 
qui ne p.uit lui rapporter quo des 
fruits trop tardifs pour exciter 
suffisamment son ambition. La 
législation languit et la vie na
tionale revêt le cachet de l'inacti
vité. 

Dans l'un ou l'autre cas, la li
berté du peuple est exposée. Elle 
a également à craindre la surexci-
tion populaire qui conduit trop 
facilement à la licence, et l'apathie 
qui permet souvent aux ambi
tieux de se donner un pouvoir 
illégitime. 

Lo principe conservateur, gar
dien vigilant de nos libertés pu
bliques, devrait trouver entre ces 
deux systèmes le moyen tennale 
le plus propre à soumettre le par
lement à l'action constante, mais 
éclairée de l'opinion publique te
nue elle-même dans l'état le plus 
favorable d'une calme mais vigou
reuse activité. 

Les pères de la constitution ont 
fixé la durée des parlements fédé
raux à cinq ans, et celle des parle-
ment provinciaux à quatre ans. j 
Ce système a très bien fonctionné 
et bien rares sont ceux qui vou
draient aujourd'hui le modifier. 

(A swttire.) 

l ' e a u \ et l , ; i l : i c . 
OTTAWA , 20 lévrier 1879, 

Peau* No. I, vortes el inspectées, 
, , i r 100 livres S.'.?'. « 0.(10 

•• No. 'i dp du do 5.00 a o.OO 
Peaux de mouton; chaque 0.50 a 0.85 
Laine, pur livre 0.20 a 0.'.'.'> 

Cuir 

U a i c t i e a i i f u i r . 
OTTAWA. 20 février IR79. 

espagnol à semelle, Su. I 
|ioi livre $0.25 a 0 0(1 

livn 

D i do 
Cuir .i semelle du Sluu 
Cuir à harnais  
Waxed Upper 
Vache, à |ialunte  
Viiehe éuiaillée  
Peaux de ve ni, lourd, par 
•s De léger  

Cuir- fondus, |«'iiis  
i» grands  

Peaux de mouton Hussolts, 
iivie  

Kip anglais, par livre, ••!> cotés 
Français d'i  
SlaUghlUI du  
Veau français, par livre  

Nn. i... 0.23 « (I 00 
hier No. I 0.20 a 0.28 

0 25 a 0.28 
0.35 a 0.10 
0.1 S u 0.00 
n i - a 0.00 
(I G5 a 0 70 
n en a 0 7(i 
0.15 a 0 20 
0.2."> a 0.:tU 

par 
(i.;m . i (i :i."> 
d 70 a 0 7 a 
1.00 J 1.10 
0 el j 0.00 
1.00 e 1.30 

L'HIVER i;\t<)Ki; UNE FOIS! 

MUTir i IY A L'AVANTj 

J 'ai acheté pour cet hiver comme par le 
passé un assortiment tout à la fois utilo el 
de goût, do 

CIIALSNUUES GROSSES ET FIXES, 
Comprenant toutes les sortes, telles que K i d 
Français, Rôties Anglaises, Congresses el 
Prunelles. .Jlaques Américaines ei nulles, et 
un lie.in choix do grosses Inities pour Chan
tiers. 

G - Z E J O . M U R P H Y , 
BXSRIGMB nr. LA 

BOTTE VEUVE et IVOR 
636 R U E SUSSEX. 

Ottawa, 2fi Deo. l«7s. .tm 

James Mitchell et Cie.. 
Prennent la liberté d'annoncer qu'il- sont 
ilovonus les acqùérotirs du siège d afloires et 
ilo l'étaldissoment do lu ci-devant compagnie 
M O l i l i l - o N . McKEAN KT CIE., pom la 
confection en gros, de biscuits cl pâtisseries, 
tifi rue York, Ottawa, et y lonl executor des 
changements el des améliorations qui les 
mettront sur un pied do coucurrenco ilvaiitu-
gousu a v . ' i , . , premières maisons du la Puis
sance, lant pour la qualité des produits que 
pour lus conditions du vente, el, cons quem-
inout its font appel avec continuée au com
merce en demandant une part de sou putro-
niig". 

Aucune concession de terra ou exemitlion 
du luxe ne .-era demandée, bien que nos dé-
penses -.ii«"iii considérables. 

Notre boulangorie au No. l'id rue [tank, a 
lu l i j juis le pair..nage de ceux qui aimeul 
le p/éii .|e première qualité. 

J . MITCHELL E T Cm., 
140 Ruo Bank, et 66 Ruo York. 

Ottawa, 27 Janvier IK7'.i. lan. 

A R G E N T A PRETER 
sril PROPR1ÉTÉS7FOXCIERE3, 

PAR SOMMES GROSSES ET PETITES 
AU GOUT ûES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable. • 
S'adresser A 

0'CONNon \ m ice. 
Ottawa 20 Dec. 1878. 

AVIS. 

J. JAMES K E H O E , 
AVOCAT, PROCDKECR ES Lo i , SOLLICITEUR KS 

CHANCELLERIE, NOTAIRE. ETC. 

Office : 
Encoignure des rues Rideau Ot Sussex, Hlnck 

d'Kgleson, Ottawa, Ont. 
Argent prêté sur propriétés foncières. 

Drpnrtpmcnt tifs Douanes. 
OTTAWA, oct. 1878. 

L ' C U N ESCOMPTE ne sera accordé sur 
les E 

nouvel avis 

IMPRIMERIE 
DE L A 

1 Jj 

A 

U X X 

AUCt-
les E N V O I S A M E R I C A I N S jusqu'il 

J A M E S .IOIINSTON, 
Couunissairo des Douanes, 

j é â y L'avis ci-dessus est le seul qui devra 
paraîtra dans les journaux autorisés i l lo 
publier. 

Ottawa, 2fi Dec. 1X78. 

Y l ' P i . l i 
ira faite 'au Parlomonl 

du Canada, à In pro* 

PROTECTION!! PROTECTION!! 
CONFORMEMENT aux VŒUX exprimés le 

' I1 

la 

r io .v 
\j 17 Septembre dernier par la grande ma-

D r . F. X . V a l a d e 
KITE ST. P A T R I C E , 

Vis-à-vis l'Evêché. 
itm,m Attention particulière aux maladies 

des enlants. 
Ottawa, 27 janvier 1879. lan. 

la l 'iiissanc 
chuino Session, pour un acte d'incorporation ,',.s 

accordant un privilège pour construire loi 
•• l iockli i l i ' ami Gutineau Point Intorprovin-I 
ci.il Dridge" ol ses connections aux che
mina do for, entré celte partie du township I 
du Gloucester, dans le comté do Cnrtelon, 
dans la Province d'Ontario, généralement I 
coiii i l l sons le iiiiiu de lloeklille, sur 1 lté 
sud do la rivière Ottawa et cello partie ilu| 
lown.-liip de Tcmpleton, dan- lo comté d'Ol-
lawa, dans la Province de Québec, générale
ment connu sous !•• nom de Waterloo ou le 
village do la Pointode la Galineau, aliu île 
joindra le chemin de for Q. M. O. A O. sur le 
calé nord do la rivière Ottawa, aux chemins 
do fer coûtant do l'est a l'ouest, sur lo côté 
sud do la mémo rivière, lo même pont devra 
aussi servir pour les Chars Urbains, le Italie 
ordinaire ainsi que pour les passagers à pied. 

Le mémo pont devra èlre l . . i i i sur des pi
lier- en pierre el de dois, avec la cliarpol.te 
do dessus eu fer.et devra avoir trois division • 

imité de.- électeurs de la cité d'Ottawa, 
N. A. SAVAItD vient do se décider d'accordor 
plus de protection à ses nombreuses prati
ques en faisant une nouvelle réduction sur 

« l L L E T I X C O M M E R E I A L . 
M A R C H E D ' O T T A W A . 

F a r i n e s cl (àrnliiM. 
OTTAWA, 20 février 187!). 

Fnrine.—Sup. extra, baril , 100-55.75 a C.00 
Extra 5.2â d 5.50 
l-'..rl' pour boulanger... 4.75 a 5.00 
Extra du printemps 4.00 a 4.25 

en poches, de 100 livres 2.25<i 2 37J 
d'avoine, 100 " 2.00a 2.12J 
.Maïs ou ht.- d inde blanc, 

par 200 livres 2.75 
.Mais ou blé d'inde jaune, 

par 2U0 livre.- 2.50 a 2.75 
-151e du printemps, par 

f.0 livres O.'JO a 0.'J5 
lîle d'automne, par 00 

livres O.'JO a 1.00 
Orge par iii iuul 0.45 u 0.511 
Pois " •' 0.55 a 0.CI» 
Fèves, le minol 0.75 a 0 U0 
Avoine. 34 livres .. 0.30 a 0.32 
Son, par 100 livres 0.00 a 0.70 
Unie, par 200 livres 0 SI) a 0.90 
Foin, par tonnes 11.00 a 13.00 
Paille, par tonnes 5.00 a 0.00 

Farine 

Grains 

POUR L E BON M A R C H E 
A C H E T E Z C H E Z 

. . . J W L PIXARD 
COIN DES R U E S 

KING E T ST. ANDRÉ. 

Il a constamment en main un assort imenl 

IX EPICERIES, 
LIQUEURS, 

El PROVISIONS 
de 1ère classe. 

COMMERÇANT DR 
GRAIN, 

FLEUR, 
FARINE, 

et ENGRAIS 
de toutes espères. 

Le 'ont veii.iu a très petit profit, avant 
pour résultai le ' I ' l lES fillAND DON M A R 
C H E I" 

Voyez les prix sur circulaires Une visile 
esl respectueusement sollicitée 

Ot own, 20 décembre 1878. 

de trois cents pieds chaciiuo, au dessus du 
grand chenail de la rivière Ottawa, ave.- des 

| arches s'élovant à trente six pieds au'de 'sus 
. du plu- haut niveau, el soixnulocl un pieds 
j audtusus du plus bas niveau de l'eau. Il ne 

.-em pus construit aucun pont do l'allant ou 
de relire. 

Les taux qu'il est propos.', de charger sont 
comme suit : 

Pour chaque voiture. Urée par un cheval 
ou un 11.1-ur, 5 cents. 

Pour chaque voiture, tirée par deux che
vaux ou deux bœufs, 10 cent-. 

Pour chaque personne à chei il, 5 cents. 
Daté à Ottawa c- vingtième jour de No

vembre 1878. 
II. LAPIERRE, 

Solliciteurs de- demandeurs 

Epiceries et Liqueurs-
Que chacun s'empresse de protlter do la 

••••ludion énormo de 

25 Par Cent. 
VOICI U N E P R E U V E : 

Denu Raisin Valence, 5j cis. à la boite. 
Currants, 3 lb pour 14 cts. 
Crackers Village, 8 cts. la lb., assortis. 
Savon de famille, 10 Danes pom 2.5 cts. 
Huile île Charbon, 24 cis. gallon Impérial 
Célèbre Heur préparéo à bon marche. 
Eutlii un assortiment d'Epiceries des 

mieux choisies dans les marchés de Montréal 
Kingston et Toronto. 

L'Administration de la GAZETTE D ' O T T A W A , possédant un maté, 
ricl d ' IMPBIMERIE très étendu, est en mesure d'entreprendrejrimpression 
de toutes espèces d'ouvrages, dans les deux langues, tellies que 

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers, etc., 
Factums, 

Têtes de Gomptes, 
Circulaires, 

Programmes, 
Affiches, 

Lettres Funéraires, 
Cartes de Visites 

et d'affaires, etc 
Le tout exécuté avec soin, élégance et promptitude. 

-000-

pte 

Vin Rougi 
Brandy, Hyo 

Xj iqTj . e \ars : 
SI.50 le gallon Imperial. C.iu, 
Proof Whisky 

1 bon marché ! ! ! A bon marché ! ! ! 
N'oubliez pas la place : 

N. A. S A V A R D . 
Coins des rues King; et S I . Patrice. 

OTTAWA. 
( l l lawa, 20 Déc. 1878. :im 

/ W ^ I A U A . LAPIERRE A REM ON 
\J xJT Avocats, Solliciteurs, Notoires, etc., 
Bureau, Block de Hay, rue sparks, Ottawa, 
Ont-, près du l ius-ell House. 

MARTIN O'GARA; 
HORACE LAPIERRE, 

EDWARD P. ItEMON. 

L'Administration se chargera également des ouvrages rie luxe, tels 

Livres, 
Brochures, 

Lettres de Faire-Part, 
Chèques, etc., etc 

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et divers autres couleurs. 

D o 

.tm. 

TRADE MARK 

, cle, I t o n l - , M o u t o n » 
OTTAWA, 20 février is70. 

Bœuf, l-Ve quali té, |mr I00livres.$5 00 a 0.00 
•• 2emo " " 5.00 u 0.00 

Bœuf, par livnr 0.00 <i 0.10 
Mouton, par livre 0.06 u 0.10 
Veau, par livre 0.00 a 0.12 

L a r d s , Juil lboiiN, OtC. 
OTTAWA, 20 février 1879. 

Lard rrais. par 100 livres .$0.1111 n 0.00 
•• rrais, par livre 0.08 a 0.10 
•' Salé, •• •' 0.0.S a 0.00 

Jambons frais, par livre 0.10 H 0.00 
fumes, •• 0.10 a 0.00 

Lard Mess. 2J0 livres 11.50 a 00.00 
Mince " " 11.75 a 12.50 
Prime Mes* •• •• 10.50 n II) 00 

Saindoux, en livre 0.10a 0.12 

P r o i N i o n s . C t C . 
OTTAWA. 26 lévrier IS7'.». 

Beurre frais, par livre S 0.15 a 0.20 
» sale, •• " „ 0.10 a 

Patates la poche 0.00 u 
Oignons, par baril I 50 a 
Œufs, par doux 0.20 n 
Bucrn d 'érable, par livre 0.10 a 
Pommes, par baril 2 00 « 
Oranges, parcaisse OOOo 
Citrons. " 12.00 n l.l.tln 
fiomige. par livre 0.10 n 0.12 

o.o7 u :<i iu 

0.13 
I. 00 

2.00 
II. 25 
n I.' 
.1.00 
S 01) 

. par livre  
lia. -.o de .Malaga, par livre. 

H u i l e et Poissons. 
OTTAWA, 27 février 1879. 

Poissons—Séché, le quintal. . . §5 00 u S0.00 
Morue verte, le baril 4.50 o 5.IHI 
Saumon, en baril  
Saumon No, I. la livre... 
Harem.' du Labrador  
Maquereau, par baril  
Truile " " . . . . 
Anguille, par quart  
Morue fraîche, par 100 |b 
Harengs frais, par douz... 
Truite, lbs 
-de haleine pale, I» gui 

paille. " 
de Monio 
Loup marin radlné'• 

blanche pale " 
paillo " 

13 no a 
0.01 n 
5.011 u 
0.00 a 

10.00 n 
10.00 a 

5.00 n 

n no 
n n:i 
5.50 
11.00 

0,00 
O.tio 
5 50 

M 
L E G R A N D T R A O E MAS • 

Remède Anglais 
—Une guérison 
infaillible pour 
la faiblosso sémi
nale, la spernia-
lorrheo, l ' iui-x' 

i . t . L , ' i r . i . : " puissance et ton- ; 
Before Takingly I I 1 : l l a i l i , . s Aflor Taking, 
qui sont les suites des habitudes houleuses: 
perle île la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prémalùréo ot plusieurs 
autre- maladies qui conduisent à la folie,a la 
consomption nu à une mort préct Details 
complots dans noire pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malio. Q n ^ L e remède 
si»'cili'|ii" e-l vendu par tous les droguisles 
il SI le paquet ou ùx paquets pour S5. Il 
sera envoyé franc do port sur réception do la 
somme requise. 

Cu:. IU: M E D E C I N E iu: GRAY, 
Windsor, Ontario, Canada 

I&ÇCJLKII vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros el on détail ol dans tous 
les endroits du Canada et des Etala Cuis. 

Ottawa. 3 février 187'J. lan. 

AGENCE GENERALE 
P l a c e m e n t s e t d ' A . s s x i r a n c e s , 

C O U R T I E R E T M A R C H A N D A COMMISSION, 
É T A I S L I E EN 1870". 

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES. 

LA COMPAGNIE M PLACEMENTS NATIONALE OU CANADA, 
(LIMITÉE.) 

CAPITA1 82,000,0011. 

Elle expédie dans toutes les parties du Canada et des Etats-Unis, 
F R A N C D E PORT, tous les ouvragés qui lui sont confiés, aussitôt qu'ils 
sont imprimés. 

S'adresser a l'imprimerie de la 

G A Z E T T E D'OTTAWA, 
Encoignure des rues Sussex et Murray, 

O T T A W A . 

ARGENT A PRETEE 
Sur propriétés foncières à la ville et à la campagne Intérêt modèri! 

ol au-dessus, effectué pour un nombre d'années convenu. Privilege .l. 
ou plus le jour de l 'échéance de l'intérêt sans avis préalable. Propriété. 

Hypothèques ot Debentures du Gouvornemenl ol des Municipalités 

. Prêts de 5500 
• remboui scr $50 
rurales préférées, 

achetées. 

PROPRIÉTÉS FONCIÈRES ACHETÉES E T VENDUES 
A - C O M M I S S I O N . 

B U R E A U D E POSTE 
D'OTTAWA. 

TABLEAU indiquant l'henrs do l'amv.'.> ot da 
depart des Malles 

1870.—ARRANGEMENTS D'HIVER-1879. 

MALLES 

Huile-

0.25 u 0.30 
0.08 a 0 lu 

00 n 
45 u 

52 n 
5.1 u 
50 a 
17 n 

V o l a i l l e » . 
OTTAWA, 20 février 1879. 

Dindes, piece $1.00 a 1.25 
Oies " 0.5(1 a 0.00 
Poulets couple 0.40 a 0.50 
Canards •' 0.10 a 0.50 
Pigeons, par couple 0.25 a 0.30 
Lièvres, par paire „ 0.20 n 0.25 

G I M e r NllIIVlIgt*. 
Perdrix, par couple _$0.00 n 0.00 
Canard- do 1.00 a 1.25 
Outardes, piece 0.70 a 0.00 
Poules de Prairies, par couple... 1.00 a 1.25 
Caille, par couple il) u 50.0 

Bib-Montreal, Quibeo, 
elo  

Province* Mnritimea-... 
I>II,-I. Kiii.Mim. Te

rmite. O t C  
l ' . l . Via ' I. e-l. .r • • 
l'urtie One.t de» E.-U-
Cite do New-York  
Keiiii.tvillo, oto  
.Miinutiek  
.N'erlh liuwcr. Knn  
.Mere .lie. ! '. 11 - -. • 11. OtC. 
IVinLnike. Itonl'rcw..... 
Anlitoii.St'ville. Huntley 
l'crlli. Smith's Full", etc. 
S.ind 1'..mi. Amerior. 
l'.n-'-l. l'I e.'ii l-ii  
l : . il • Cornora, Hleh-

llinlld  
Hull J 
Ayliner, Knrdlcy. etc. 
Hi- ilo In i i u . r i i Oltn-

Wft. j«ir ch. do for.. • 
' ' iNiir m  
Xi'» Kilinhurxh 
l'.itiii.k'-' llridito  
.M..il.- AIO.-I.H-I-. i i.î N.-

Y. le» Lundi et .Mnrdi 
Mille \Tifl..i-e. tlVl H». 

lifni, lo Joudi  
Mullo Aiu'iai.,., gac lup-

rl i-iin-nt.il m  

Konnéo. 

10 n.'' 
lu OD 
10 IN 
III on 
III 0 
1(1 Ml 
io'èo 

ii'fio 
tl So 
V oo 
9 So 

r. on 
10 0,1 

10 o' 
s on 
6 If 
11 l.-l 

II so 

2 00 
2 (<i 

2 on 

i on 

2 Oi 

s u 

H 00 
S <\) 
S no 
s ai 

.1 so 
:i .'o 
3 A U 

5 W 

8 0 0 

1 Ol 

2 CO 

Délivrée. 

» SO i no 
a u 

Jl :lo 7 90 
. . . : .'Vi 

II :io 7 
. . . « 'to 

li :m 7 ro 
7 so 
7 So 
7 31 
2 no 

co 
s Oi 2 i. H Ml 

Hi SO 
r.«. 
- o 
2 0 

A.M. 
I " so 

r, on 
.•m 

AGENT POUR LES COMPAGNIES DE STEAMERS OCEANIQUES SUIVANTES: 
L A L I O N E " A R C I I O R " D E N B W - T O R K A L I V E R P O O L 

— KT — 

La Compagnie Générale Transatlantique de New-York au Havre directement, 
^ S S T J K A . I S r C E S , . 

Contre le l 'on, sur la Vie, de garantie contre les Accidents et sur Bouilloires elfecluees 
-ans délai, dans dos Compagnies de première classe. 

L A "CITOYENNE" DE MONTREAL, 
S m H U G H A L L A I T - F r é a i d e a t . 

CAPITAL - - - $2,000,000. 
FEU, VIE, GARANTIE ET ACCIDENTS, 

LES ASSURANCES DE G A R A N T I E SONT U N E S P É C I A L I T É , 

U " T J J S T I O J S T . " Capital S1>000000. 
Président, HON. J . C . A I K I N S . 

L A C A N A D I A N S T E A M U S E R S I N S U R A N C E A S S O C I A T I O N , 

C A P I T A L $500,000, 
Président, MON'. A. C A M P B E L L 

Les principaux traits de ces Compagnies sont : 
Taux Equitables, Parfaite sécurité, et Paiomont prompt el libéral des pertes. Patronage 

sollicité 

ou vos pro Si vous avez besoin d'argent ou désirez assurer votre v 
priélés allez voir 

CHAS. DESJARDINS, 
Agent Général et Courtier. 

No. 40 R U E ELGIN, OTTAWA. 
N . Il —Patronage respectueusement sollicité, 
( l l lawa, 20 Dec. IS78. 

Q U A T R I È M E A N N E E . 

F O Y E R D O M E S T I Q U E , 
•Tournai Mensuel, 

REDIGE P A U UN COMITÉ 

3 on 
u ou 
7 KO 
2 lu 

Toute, lettre» c n r é > i p t r e o « doivent etro inluo il 1» 
lo.-1 •• une demi-houro d'uviitico. 

riuro.tu ouvert dopulii 8 h. A . M . . juxiu't s h. P M . 
Pour re qui regarde la Unième d Kiwnmea du 

l l u n .m ou lia Mandata tur la l'uale, e u t dopuii 
V heure* A . M . . jusqu'à 1 heurta l ' .M . chaque 
jour. 

O. P. BAKER, 
MnllrttU Poite. 

Ottawa. 21 ft-vriar 

D ' E C R I V A I N S C A T H O L I Q U E S . 

Abonnement,1 

Chaque livraison renferme 48 pages de matières à lire, double colonne 
comprenant des Kècits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., etc. 

Ce .louriiiil est particulièrement destiné à propager lu bonne littérature 
au sein des Familles catholiques, et i l est rédigé en vue d'éclairer et 
plaira tout à la fois, par une série de lectures variées. 

di 

BSU UN MORCEAU HE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS "tâa 

On s'abonne chez les Agents spéciaux, et aussi par lettre adressée i \ 
Mr. l'Administrateurdn Foyer Domestique, à Ottawa. 

r a ï a u u 
N. P.—Ou peut fournir tous les numéros de» trois premières auuees à 
m du S- par année. 

-ooo-

On sollicite le patronage des hommes rl'nlTuires et du public 
en général. 

DIXIEME A N N E E . 

i 
Revue Religieuse, Littéraire et Agricole. 

PARAISSANT LES 1er ET 15 DU MOIS, 

Recommandée par NN.SS. l'Archevêque de Québec, les Evéques de Montréal, 
a" Ottawa, de Rimouslci, des Trois-Rivières, de Sherbrooke 

el de Sainl-IIipieinlhe. 

Cette PUBLICATION, spécialement destinée aux Familles, parait les 
1er et 15 do chaque mois, formant à la lin de l'année un magnifique 
volume de matières choisies el propres à l'instruction de la famille et 
à charmer ses loisirs. 

A B O N N E M E N T . — C a n a d a 81.00 par année, 
Etats-Unis 1.10 do 
Europe 1.50 do 

payable d'avance, 
do 
do 

On s'abonne aux bureaux de la Publication, par lettre adressée à Mr. l'Ail 
iiiiiiislrateur de la Gazette îles Familles, à Ottawa. 

»a)r Nous sommes en mesure de fournir aux nouveaux abonnés ton» 
les numéros parus durant les années de 1877 et 1878, à raison de St par 
chaque année. 

N O U V E L L E PUBLICATION. 

HISTOIRE DES PRINCIPALES 
Institutions Religieuses 

DU 

Depuis leur fondation jusqu'à nos jours 

Cet Ouvrage, dont la première livraison a 
parue, devra former Cinq Volumes 

illustrés de Portraits, Gravures, Plans, etc. 
Aliu de pouvoir répandra cet Ouvrage par

tout, nu a réduit le prix de chaque Livraison 
à $0.50 au lieu de $1.00 qu ' i l était aupara
vant. Chaque livraison renferme lâO pages, 
ci quatre livraisons formeront un volume 
d'environ 000 pages. 

La première livraison est maintenant en 
vente. On prie les personnes désireuses 
d'encourager cel Ou/rage A acheter de suite 
cette 1ère livraison, car le tirage à l'avenii 
sera proportionné au oliilfro des Souscripteurs 
acquis par la vente du Cabior actuellement 
en vente. 

8'nilressor par lellro h 
STANISLAS DRAPEAU, 

Bureaux du Foyer Domestique 
Ottawa, 2G décembre 1878. 

OSCAR McDONELL 

(EN f . l tOS.) 

478 RUE SUSSEX. 

AS S O R T I M E N T de Cigares troi complet 
et déliant toute coiiqictilioo 

Oitawa, 28 éi: 1871 Uu 

CONTRE L E FROID. 

C. GAGNE ft Cie., 
vendront un beau I'ard03sut Brun SUN 

G. G A G N E & Cie., 
vendront un beau Pardessus Noir Î6.IW 

C. G A G N E ft Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Castor lii on pour  

C. G A G N E 4 Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Castor Noirpour  

C. C ACNÉ ft Cie., 
vendront un beau Pardessus ils 
Nap Bleu pour  

C. G A G N E ft Cie., 
voudront un beau Pardessus de 
Niqi Epais pour  

C. G A G NiC ft Cie., 
voudront un beau Pardessus en 
Etoile pour  

C. GAGNÉ ft Cie., 
vendront un Pardessus bien rqiaii 
pour  

C. GAGNÉ ft Cie., 
vendront une paire do Pantalon» 
épais en Etoile  

H or dos faites sur commande dansunitrl» 
de promioro classe. 

C. GAGNÉ «C Co., 

277 RUE WELLINGTON— 

•ttawa, 2«3 Béa. l»78.ggÉaÉÉi *° 

ss.o» 

SIM 
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